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e Marteau de Thor 


INCAPABLE DE GUIDER SON MAILLET ENDOMMA- 
GÉ LORS DE SON COMBAT AVEC LE DEST@UC- 
TEUR, L'IMMORTEL AUX CHEVEUX BLONDS RE- 
TOMBE SUR LE SOL, TEL UN AIGLE BLESSÉ. 






MON PUISSANT MARTEAU ! COMME \| 
TU M'AS BIEN SERVI ET LONGTEMPS ! 
ET TU CONTINUERAS À ME SERVIR, 
CAR JE VAIS TE RÉPARER. 
























PAR LES ÉTOILES ! QUEL 
ATTERRISSAGE POUR UN 
DIEU DU TONNERRE ! 





MAIS POUR CELA JE DOIS ATTEINDRE , L'UNE DES PIERRES DE HORN DE LOKI, 
L'AMÉRIQUE, IL ME FAUT TROUVER CELLE QUI CONTIENT LE POUVOIR DE 


UNE FORGE, LA PLUS GRANDE DE TOUT LÉVITATION. 
LE PAYS. MON MARTEAU NE PEUT ME 


TRANSPORTER MAIS J'AI. QUELQUE 
CHOSE D'AUTRE QUI LE POURRA ! 
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BIENTÔT JE TROUVERAI UNE FORGE POUR 
RÉPARER MON MAILLET. ENSUITE JE CE- 
TOURNERAI À ASGARD. ET LORSQUE J:y 
SERAI, LOKI DEVRA ME RENDRE DES 
COMPTES. 


COMME ELLE À SERVI MON DEMI-FRÈRE, 
ELLE SERVIRA THOR ÉGALEMENT. CAR 


MON DÉSIR EST Si GRAND QU'IL NE PEUT 4 


ÊTRE RENIÉ. 
4 










7 
- 


eo: 


vae. 
rfi  HÇ 


MAIS CE QUE THOR IGNORE JE NE DEMEURERAI PAS CAR J'AI DÉJA CONÇU LE 
C'EST QUE LOKI EST ACTUELLE- LONGTEMPS UN SERVITEUR PLUS RUSÉ, LE PLUS AUDA- 
MENT LE SERVITEUR D'ULARIC, DANS CETTE SALLE DE MI- CIEUX DE TOUS LES PLANS. 
LE SORCIER ROYAL. = RACLES ET DE MERVEIL- BIENTOT CE SERA MOI, ET 
E NON PLUS ODIN, QUI SERAI 
LOKI, VA ME \ COMMENT MAÎTRE D'ASGARD TANDIS 


CHERCHER CE |OSE-T-IL ME | QUE THOR SERA MIS HORS 
BARIL LA-BAS | PAQLER AIN- DE COMBAT. 


ET DÉPÊCHE- 





! 
JE SAVAIS QU'AUX HAUTS FOURNEAUX DE PITTSBURGH, 
| ... « 
ARRIVÉ EN AMÉRIQUE JE TROUVERAIS UNE FORGE GÉANTE POUR REPARER 


MON MARTEAU. 


EN UNE HEURE, 
THOR EN À FAIT 
AUTANT QUE NOUS 

EN UN MOIS. 


/ 
4 


NE CROIRE QUE 
C'EST BEL ET 
BIEN LE DIEU 
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A L'ASSAUT ! CES COURAGEUX AUCUN OBSTACLE NE LES 
SOLDATS MONTENT AU FRONT REBUTE. DÉCOUVREZ CES 
POUR FAIRE FACE AU... HÉROS EN  LISANT FEU. 
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ET VOILA. C'EST 
TERMINÉ. MON MAR- 
TEAU EST À NOUVEAU 
PRÊT À FRAPPER. 


MOI, J'AIMERAIS 
LE VOIR AU T@A- 


De OR METRE En CE CYLINDRE EN ET MON MAR-| MINCE ! QUE D'ÉQUIPES 
MAILLET À L'ÉPREUVE. | ACIER MASSIF DOIT TEAU EN- SPORTIVES NE DONNERAIENT- 
VOYONS UN PEU. ÊTRE REFONDU. CECI CHANTÉ | ELLES PAS POUR UN TYPE PA- 
SPA PE RNA di | S°M"E À OÙ VEND-ON CETTE MA- 
le pi | TOUJOURS VA TIÈRE 7 JE VOUDRAIS EN 
ul PUISQUE , ACHETER., 
ll ODIN L'A Z 


VOULU AIN- 





QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 


ATTENTION, |ÇA M'ETON- |) N'OUBLIEZ PAS. 

MIKE. ed NERAIT. IL / CHAQUE FOIS QUE 
_. es A DES MON MARTEAU 

T Te | DOIGTS FRAPPERA POUR RÈ- 
TU POUR D'ACIER. / TABLIR LA JUSTICE, 


RAIS LUI 
VOUS Y AUREZ CON- 
FAIRE MAL. TLIBUÉ. 
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RAPIDE COMME L'AIGLE, DIRECT COMME UNE 
FLÈCHE, L'IMMORTEL AUX CHEVEUX BLONDS FI- 
LE DANS L'AIZ COMME SEUL UN VIKING IMMOR- 
TEL PEUT LE FAIRE. 


À PRÉSENT LE DERNIER TEST . 
MON MAILLET DOIT ME GUIDER 
GANS FAILLIR DANS LE CIEL, 


JE VAIS DESCENDRE ET ORGANISER UN 

PEU MON AVENIR. JE DOIS INSPECTER 
LES PIERRES DE HORN QUE J'AI RE- 
PRISES À LOKI. JE DOIS M'ASSURER 
QU'ELLES SONT INTACTES. 


AN IN 
















ASSIS DANS LA FORÊT D'HALCNON, LE DIEU DU 
TONNERRE SORT LES FAMEUSES PIERRES DU SAC 


DE CUIR. 


QU! ELLES SONT BELLES ! COMME 
ELLES RESPLENDISSENT EN PLEIN 
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CE N° EST QU'EN MONTRANT CES PIECRCES 
PRECIEUSES MAGIQUES QUE JE POURRAI 
PROUVER À ODIN QUE LOKI À MENTI AU 
COURS DU ‘! JUGEMENT DES DIEUX.?' IL 
S'EST SERVI DE CES PIERRES COMME AR- 
MES ALORS QUE JE NE POUVAIS COMPTER 
QUE SUR MA FORCE NATURELLE ET MON 


INTELLIGENCE. 


SOLEIL ! 
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MAIS MON DEMI-FRÈRE VA BIENTÔT 
ÊTRE DEMASQUÉ. IL SAURA QUE LA 
VENGEANCE DE THOR EST INÉVITABLE. 


ET POURTANT, CES PIERRES SUR LES- 

QUELLES UN ROUGE-GORGE EST VENU 

SE POSER, POURRAIENT CONSTITUER 

LA PLUS TERRIBLE DES MENACES POUR 

L'HUMANITÉ SI ELLES TOMBAIENT DANS 
DE MAUVAISES MAINS. 








MAIS J'AI ASSEZ TRAINÉ. 
IL EST TEMPS DE REJOIN- 
DCE ASGARD. 


ET LE FILS D'ODIN S'ÉLÈVE DANS LE CIEL. 
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L'IMMORTEL SE RETROUVE FACE À ODIN ET IL 
PROUVE QUE LA PAROLE DE THOR EST SACRÉE 
ET QUE LA DÉFAITE QU'IL À SUBIE ÉTAIT EN FAIT 
UNE VICTOIRE. 


MON CŒUR EST EMPLI DE FIERTÉ, MON FILS. 
TU AS DÉMONTRÉ QUE LA VICTOIRE DE LOKI 
ÉTAIT FAUSSE PUISQU'IL À EU RECOURS À 
DES FORCES INTERDITES POUR LA REMPORTER. 


MON CŒUR VIBRE ET MON ÂME CHAN- 
TE EN DÉCOUVRANT LA GLOIRE ET LA 





GRANDEUR DE L'ARC-EN-CIEL CONDUI- 
SANT À LA DEMEURE DES DIEUX. 
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ET TOI, LE PLUS 
GRAND DE TOUS LES 
GUERRIERS, SANS AR- 
MES, SANS DÉFENSES, 
TU AS FAILLI VAINCRE 
CELUI QUI N'EST PAS fi 
DIGNE D' ÊTRE APPE- 

LÉ TON FRÈRE. 














VÉNÈRE PÈRE, SAGE ODIN, À PRÉSENT 

QUE MON HONNEUR À ÊTÉ VENGÉ, JE 

DEMANDE LA GRACE DE LOKI. IL N'EST PAS 

ENTIEREMENT RESPONSABLE DU MAL QU'IL 

À FAIT. NE S0IS PAS TROP DUR ENVERS 
LUI. 
















PENDANT CE TEMPS, DANS LE CHÂTEAU D° Hp 
RIC, LE VIEUX MAGICIEN D'ASGARD, QUE L-OK 
ÉTÉ CONDAMNÉ À SERVIR... Tr 


VA ME CHERCHER UN VIEUX FOU ! TUNE Le 
CYLINÈRE D'ÉLIXIR LANCERAS BIENTÔT 
LOKI, ET VEILLE À PLUS D'ORDRES AU 
NE PAS EN CRENVER- DIEU DU MAL. 
SER UNE SEULE 
GOUTTE. 

















PAR LES ÉTOILES !IL FAUT QUE CE 
SOIT TOI, VAINCU PAR LA SEULE QU- 
SE DE LOKI, QUI PLAIDES EN SA FA- 
VEUR ! SEULE TA FORCE PEUT ÉGA- 
LER TA NOBLESSE ! 





BIEN QUE CELA CONSTITUE UN DÉFI À LA SENTENCE PRO- 
NONCÉE PAR ODIN EN PERSONNE, JE NE PEUX PLUS SUP- 
PORTER UNE TELLE HUMILIATION. NE SUIS-JE PAS L'E- 
GAL DE THOR PAR LA NAISSANCE, PAR MES TITRES 

PAR L'INTELLIGENCE ET MÊME LA PUIS- 

SANCE, PUISQUE LA a z 

MIENNE UTILISE LES 

MOINDRES RESSOUR- 

CES DE LA MAGIE Z 





CE — 














UN PICTON DE MES ENNEMIS DIT %’* QUAND 
LA VOIX DE LOKI EST MUETTE, PRENEZ VOS 
ARMES, CAR IL Y À SÛREMENT DU DANGER 
DANS L'AIR,!! 


LE DIEU DU MAL NE PERD PAS SON TEMPS 
À DE VAINES MENACES. GRACE À TES PRO- 
PRES POTIONS, CELLES QUE TU NÉGLIGES, 
J'AI COMPOSÉ UN BROUILLARD EN SUS- 
PENSION POUR RETROUVER MA LIBERTÉ. 


QUEL EST ENCORE CE 
TOUR Z OSERAIS-TU 
MENACER ULARIC Z 


IDIOT ! QUAND ODIN 
APPRENDRA CELA, 





LES DÉS SONT JETÉS. PLUS QUESTION 

DE RECULER. ULARIC RESTERA DANS 

CETTE SPHÉRE JUSQU!’ À CE QUE LA 

POTION CESSE D'AGIR. MAIS, TOUT 

D'ABORD, JE DOIS DISSIMULER LA 
SPHÈRE. 


ET VOILÀ ! IL RESTERA 
CACHE DANS SON PROPRE 
COFFRE TEMPOREL. 

















ET LA PRÉDICTION DE LOKI SEMBLE VRAIE, 
CAR MÊME PAS LE DIEU DU TONNERRE NE SE 
DOUTE PU PANGEZ QUI COUVE. 


JE NE PEUX ME VENGER DE MON PEMI°" 
FRÈCE QUI À DÉJA ÊTÉ CONPAMNÉ PAR 
ODIN. À PRÉSENT, LES JOURS SONT VIS 
DES ET MONOTONES DANS UN ASGARD 
TRANQUILLE. IL NE ME RESTE QU' UNE 
CHOSE À FAIRE. 





PENDANT QUE LOKI EST MAÎTRE DES POU- 
VOIRS DU MAGICIEN ET DES MIENS ! JE 
VAIS FRAPPER ODIN EN PERSONNE ET 
PERSONNE NE ME SOUPÇONNERA. PUIS- 
QUE JE SUIS LE PRISONNIER IMPUIS- 
SANT D'ULARIC, 
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HONORÉ PÈRE, LE TEMPS ME PÈSE TROP. COMME TU 

LE SAIS, JE SUIS NÉ POUR AGIR, POUR ME BATTRE, 

POUR OSER. LES FIBRES DE MON ÊTRE SE RÉVOLTENT 

À LA PENSÉE DE LA QUIÉTUDE ET DES MINUTES QUI 

G'ÉCOULENT TROP LENTEMENT, SANS LE DÉFI D'UN 
COMBAT. 


POURQUOI LE FILS DE MON 
CŒUR A-T-IL DEMANDÉ UNE 
AUDIENCE S1 TOT 2 


JE T'EN CONJURE, 
NOBLE PERE. ACCORDE- 
MOI LA PERMISSION 
DE RETOURNER SUR 
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JE SAIS PARFAITEMENT QUE C'EST é  QU'IL EN 
LA QUE TON CŒUR AIME VIVRE. ET F 
TU AS BIEN MÉRITE DE SÉJOURNER ; SOIT AINSI © 
UNE FOIS ENCORE PARMI LES 1 
MORTELS. 
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C'EST PLUS QU' ÉTRANGE. JAMAIS AU- 
CELLE QUE J'AIME. PERSONNE PARAVANT, LES FENÊTRES DU BUREAU 
NE PEUT SAVOIR À QUEL POINT DU DR BLAKE N'ONT ÉTÉ FERMÉES. 
JANE FOSTER M'A MANQUÉ DU- JE N'OSE PAS LES FORCER, CAR ON 
CANT CES LONGUES SEMAINES. SE DEMANDERAIT COMMENT J'AI FAIT, 
POURQUOI TOUT EST-IL S1 CALME Z 





PAS DE TRACE DE JANE NON PLUS. 

L'ADORABLE ET FIDÈLE JANE QUI DE” 

VRAIT ÊTRE OCCUPÉE À M'EXCUSER 
AUPRES DES CLIENTS. QU'EST-CE 
QUE ÇA VEUT DONC DIRE 7 


OÙ EST-ELLE 7 ZT 
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IL EST MIDI ET LE BUREAU DU DR BLAKE 
DEVRAIT ÊTRE PLEIN DE MALADES QUI 
ATTENDENT. IL N'Y À ABSOLUMENT PER- 

















EMPLI D’ UN LOURD PRESSENTIMENT, THOR 
BONDIT SANS EFFORT SUR LE TOIT. 








JE N'0SE PAS MtINTRODUIRE DANS 
LE BUREAU SOUS L'ASPECT DU DIEU 

DU TONNERRE, MAIS IL Y À UN MEIL- 
LEUR MOYEN. 
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IL EST TEMPS \ \ 
POUR THOR DE 
DISPARAITRE. R 


a. ti 


… ET POUR LE DR DONALD 
BLAKE DE PRENDRE AUSSITÔT 
SA PLACE. 


QUAND LE CONCIERGE EUT OUVERT AVEC SON 
PASSE-PARTOUT... 





\ r » 
IJ JANE DEVAIT FAIRE VENIR UN AUTRE MÉDE- 


CIN DE L'HÔPITAL GÉNERAL POUR S'OCCU- 
PER DE MES MALADES PENDANT MON AB- 
| SENCE. ET LE LIVRE DE RENDEZ-VOUS 
M) EST VIERGE. DE PLUS, ON A FOUILLE 
MON BUREAU. 
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LA PORTE D! ENTRÉE 
EST FERMEÉE À CLE 
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VOILA BIEN LE 
DR. BLAKE ! NOUS 
NOUS DEMANDIONS 
TOUS OU VOUS 
ÉTIEZ PASSE , 
DOCTEUR 2 


AUSSI, POURQUOI 


DCN LI. 
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ET LE BLOC-NOTES EST VIDE AUSSI. 
JANE NE SERAIT PAS PARTIE SANS 
LAISSER UN MOT. IL N!Yy À QU'UNE 
SEULE RÉPONSE POSSIBLE. 


DR BLAKE ! JE VOULAIS VOUS VOIR. 

VOTRE LOYER N'A PAS ÉÊTE PANE DE- 
PUIS PLUSIEURS MOIS ET VOTRE AS- 
SISTANTE N'A VERSÉ AUCUNE PRO- 






















C'EST BIEN CELA. JANE N'AU- 
CAIT JAMAIS OUBLIÉ DE RE- 

GLER MON LOYER. IL LUI EST 
ARRIVÉ QUELQUE CHOSE. 


ME FAIRE UN CHÈQUE 


POUR LE MONTANT 


MLLE THAXTON, IL PAS LA PEINE, DR. 
S1EST PASSÉ BLAKE. JE ME SUIS 


QUELQUE CHOSE 
D' IMPORTANT. SI 
VOUS VOULEZ BIEN 
PATIENTER JUS- 


QU' À DEMAIN. | 









VOUS AUREZ VOTRE ARGENT. MAIS 
MAIS JE DOIS D'ABORD SAVOIR 






VOUS PARLER D! AR- 
GENT EN CE MOMENTZ 
JANE FOSTER À DISPA-= 
RU SANS LA MOINDRE 
TRACE. SANS LAISSER LA 
PLUS PETITE PISTE, 


_. 


CE QUI EST ARRIVÉ À JANE. 
VOICI NORMA THAXTON, UNE 
DE MES CLIENTES. JE N’A 
PAS LE TEMPS DE LA VOIR 
MAINTENANT. 
: | 
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ELLE EST FÂCHÉE ET 
JE NE PEUX PAS LUI 
EN VOULOIR. COMBIEN 
D'AUTRES CLIENTS 
N'AI-JE PAS PERDUS 
EN MON ABSENCE 2 


ÉCOUTEZ-MOI, DOC- 
TEUR. LE LOYER 
DOIT M ’ ÊTRE 
VERSE POUR LA FIN 
DE LA SEMAINE. d 
en — —— 


ADRESSÉE AU CHARMANT 
JEUNE MÉDECIN INSTAL- 
LÉ DANS CET IMMEUBLE 
PENDANT VOTRE ABSENCE. 
ET J'AI BIEN L'INTEN- 
TION DE CONTINUER À ME 
FAIRE SOIGNER PAR LUI, 

nn BONNE JOURNEE. . 







CE —— 
AUTANT PAQLER À 
UN MUQ, IL NE 
M'ENTEND MÊME 

















ET, QUAND LE RESPONSABLE DE L'IMMEUBLE 
ARRIVE... IT TI 


S1 VOUS CHERCHEZ UN HOMME 
AVEC UNE CANNE, IL VIENT DE 
DESCENDRE EN ASCENSEUR, 





INQUIET ET TROUBLE, DON BLAKE FRAPPE 1N- [Z 
VOLONTAIREMENT DE SA CANNE... DANS LE 
HALL + > 


J'AI D'INNOMBRABLES ENNEMIS. DES 
BANDITS DE TOUS GENRES QUE J'AI 
COMBATTUS DANS LE PASSE. L' UN 
D'EUX POURRAIT BIEN AVOIR VOULU 
ME FRAPPER EN SE SERVANT DE JANE, 
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MAIS LE DIEU DU TONNERRE N'EST PAS D'HU- 


JE L'AI ÉCHAPPÉ . 
MEUR À SUPPORTER LES REGARDS CURIEUX. 


BELLE. MON 
ANXIÉTÉ ME 
. LEND IMPRU- MINCE ! IL DOIT SE 
PASSER QUELQUE 
CHOSE. 


JE DOIS RÉFLÉCHIR . MÊME 
THOR N'EST PAS CAPABLE DE 
RETROUVER UNE JEUNE FEM: 


ME PARMI DEUX MILLIARDS 3 
D'HUMAINS. c 
a ES 

TA 4 








LE DIEU PU TONNERRE À BESOIN D'AIDE. = 
JE DOIS FAIRE APPEL AUX VENGEURS. 
HÉ LA ! BOUGEZ-VOUS. 


VOUS BLOQUEZ LA CIR- 
CULATION. É 


TU VOIS CE QUE JE 
VOIS, HAQDQIET Z 


OUI, MAIS JE CROYAIS 
BIEN QUE C'ÉTAIT LE FRUIT E 
D'UNE IMAGINATION UN PEU AL 













AGRÊTE-TOI, 
CHÉRI. NOUS 
AURONS PEUT- 
ÊTRE UN AUTO- A 
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MAIS EN ACRIVANT DANS LA GROSSE DEMEURE DE L' EAST SIDE ABRITANT LES PUISSANTS VEN- 
GEURS, THOR EST SURPRIS EN TROUVANT... NN TC 
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VA T'ASSEOIR AU PRE- VOUS AVEZ L'AIR = 

MIER RANG, FRISÉ. TU CHEZ VOUS. MAIS UGS EGUNES CHE NOUS | 


NA DOME TOUS FES NOUS REMPLAÇONS IRON MAN, GIANT 
MAN ET VOUS, DU MOINS NOUS LE 
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DES PREMIERS VENGEURS, 
IL NE RESTE QUE CAPTAIN 
AMERICA. ET IL EST EN 
MISSION EN CE MOMENT. 





quELQUES MINUTES PLUS TARD, APRÈS DES 
EXPLICATIONS DE PART ET D'AUTRE. 


NOUS NOUS DÉBROUILLONS TRES BIEN SEULS. 
NOUS N° AVONS PAS BESOIN D’ ANCIENS POUR 
NOUS FAIRE CONNAITRE. 


RIEN ! VOUS NE Ve A1 COMBATTU TRÈS 
POUVEZ RIEN SOUVENT AUX CÔTÉS DES 
POUR MOI. JE ANCIENS VENGEURS. MAIS 
REPAS CES JEUNOTS À PEINE 
FORMES ET ARROGANTS ! 
À JE NE PEUX TOUT DE MÊME 


PAS M'ABAISSER À DE- 


MANDER LEUR CZ 














(ie NE SUIS PAS VENU 
1Ct POUR VOUS RELE- 
GUER AU SECOND PLAN 
JE SUIS ICI POUR UNE 
AUTRE RAISON. 










POURQUOI NE PAS 
ATTENDRE LE RE- 
TOUR DE CAPTAIN 
AMERICA. 












NOUS N'AVONS PAS 
BESOIN DE CE LAN- 
CEUR DE BOUCLIER. 
NOUS ALLONS L'AIDER 
SEULS. QUE POUVONS- 
NOUS FAIRE POUR 
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ATTENDEZ ! QUE Ÿ DITES-LUI QU'UN VIEUX 

DEVONS-NOUS DIRE COMPAGNON DE COMBAT 

À CAPTAIN AMERI- EST PASSÉ LUI DIRE 
BONJOUR. 
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JE DOIS M' ARRÊTER ET ENVISAGER LE 
PROBLÈME AVEC SÉRIEUX. IL Y A 
PEUT-ÊTRE UN INDICE CACHÉ. JANE 
N' AURAIT JAMAIS QUITTÉ LE DR. BLAKE 


PAR SA PROPRE VOLONTÉ. À MOINS QUE Z 


MAIS COMMENT EN ÊTRE CERTAIN Z 
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VOUS DEVEZ L' OUBLIER. VOUS DE: 
VEZ LE FAIRE SORTIR DE VOTRE VIE. 
VOUS NtAVEZ PAS LE CHOIX. 
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AU MÊME INSTANT, DANS UNE AUTRE PARTIE DE 
LA VILLE, LA JEUNE FEMME EN QUESTION RE” 
GAÇQDE SILENCIEUSEMENT PAR UNE FENETRE 












REVERRAI-JE 
JAMAIS DON 





PENDANT CE TEMPS , À UNE DISTANCE INCOM- 
MENSURABLE, D' ÉNORMES !! BOULETS!'’ COSMI- 
QUES TRAVERSENT: LE VIDE INFINI DE L'ESPA- 








EN EFFET, SUR ASGARD, LE PRINCE DU MAL, LE DANGEREUX LOKI ENVOIE SES ÉNORMES PARTICU- 
LES À L'ÉNERGIE ILLIMITÉE DANS L'INFINI, UTILISANT L'ESPACE POUR CHERCHER, EXPLORER, 
COMPLOTER. 












AVANT DE METTRE À EXÉCUTION MON PROJET LE 
PLUS AMBITIEUX... DÉTRÔONER ODIN LUI-MÊME... 

JE POIS D'ABORD ETRE CERTAIN QUE THOR NE POUR- 
RA PAS VENIR AU SECOURS DU VIEUX: BAÇQBU. JE 
DOIS DÉCOUVRIR LA SEULE CRÉATURE CAPABLE DE 
VAINCRE LE DIEU DU TONNERRE. 
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AH ! JE L'AI REPÉRÉ . IL À PRESQUE SEULS MES VEUX... LES NEUX RUSÉS DU 

RÉUSSI À METTRE MON DEMI-FRÈRE HORS PRINCE DU MAL... AURAIENT PU DÉTEC- 

DE COMBAT LORS DE LEUR DERNIER AF- TER CE NUAGE ERRANT DE VAPEUR D'HE- 

FRONTEMENT, MAIS IL À ÊTE DEFAIT PAR 

THOR AU MOMENT CRUCIAL. MAIS CETTE 

FOIS, IL SERA SUR SES GARDES. IL NE 
SE LAISSERA PLUS ROULER. 
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LENTEMENT, DE NOUVEAUX ÉLÉMENTS COM - 
MENCENT À ÉMERGER ET, AU MILIEU DU TERRI 
BLE REMODELAGE DE LA MATIÈRE INERTE, LE 
NUAGE PREND PEU À PEU FORME HUMAINE 


SANS HÉSITER, LE ’ BOULET'* FRAPPE LE NUA- 
GE D'HÉLIUM, LE BOMBARDANT D’ INNOMBRABLE 
PARTICULES D'ÉNERGIE [: 

VIVANTE. 





TOUT SE DÉROULE À LA PERFECTION. IL NE VOILÀ QUI EST FAIT ! J'AI MIS EN MAR- 
ME RESTE QU' À ENVOYER UNE SPHÈRE CHE DES FORCES QUE PERSONNE NE PEUT 
TRANSPARENTE POUR LE PROTEGER AU COURS ARRÊTER. LA SCÈNE EST PRÊTE ET LES 
DE SON TRANSFERT SUR LA TERRE. ACTEURS AUSSI. LA TRAGEDIE VA COM: 
MENCER. 
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SUR TERRE, THOR REPÈRE UNE VEDETTE DE CINÉMA EN TRAIN DE SE FAIRE INTEQVIEWER PAR UNE 
ÉQUIPE DE TÉLÉVISION. | | MAIS OUI, MON CHER. JE Ÿ 
k VOUDRIEZ-VOUS NOUS PARLER 
DE VOTRE DERNIER FILM, MADE- nl 









DES CAMÉRAS. 
DE TÉLEVI- 
SION. VOILA 
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OÙ QUE JANE SOIT, ELLE DOIT POU- LA TÉLÉVISION ACCEPTERA. ILS M'ONT 
VOIR REGARDER OÙ ENTENDRE LA TÉ- DÉJA OFFERT UNE FORTUNE POUR ME 
LÉVISION. JE VAIS PROCÉDER AINSI. PRÉSENTER DEVANT LES CAMERAS. 
JE VAIS LUI ENVOYER UN MESSAGE C'EST LE SEUL MOYEN. 
JUSQU’ À CE QUE JE REÇOIVE UNE 

RÉPONSE. 
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Un 
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UNE SPHÈRE TRAVERSE LE 
CIEL ET SE DIRIGE VERS LA 


f1l 
HA 
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JE NE PEUX PAS M'EMPÊCHER DE PENSER QUE 
JE N'AI PAS APERÇU CETTE SPHÈRE PAR HA- 
AUCUNE FORCE HUMAINE RP Fa VOIR ET LA SUIVRE. 
NE POURRAIT PROPUL- _T] | 
SER CELA, 
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Yep CE BOULET ET À | 
7. CETTE CHAINE ! ]\ 
ILS NE PEUVENT 


v > APPARTENIR 
4 QU'A... 










TANDIS QUE LE FILS D'ODIN APPROCHE LENTE- 
MENT DU MYSTÉRIEUX OBJET. 





ÇA BOUGE ET ÇA CHANGE DE FORME. 
LL ON DIRAIT QUE QUELQUE CHOSE À 
L'INTÉRIEUR SE DÉBAT POUR EN 






0 CZ 
, 4] LL ‘é 


à 
É f 
ed 


= 


((l 


[ 


rx 


4€ 


ET JE VOULAIS QUE VOUS RESTIEZ DANS VW} PEU IMPORTE ! JE SUIS LIBRE ET VOUS 

L'ESPACE JUSQU! À CE QUE VOUS PERDIEZ Y |‘ N' AUREZ PLUS L'OCCASION DE ME VAIN- 

VOTRE FORCE. SEUL UN AUTRE IMMORTEL CRE, CETTE FOIS !JE ME BATTRAI JUS- 
A PU VOUS LIBÉRER. QU'AU BOUT. 


UTILISANT SON INCROYABLE POUVOIR 
D'ABSORPTION, LA CRÉATURE ABSOLR- 
BE LA FORCE DU MUR DE BRIQUES 
PROCHE TOUT EN S' AVANÇANT VER 
LE DIEU DU TONNERRE. 


PARTICIPEZ À DE 
DANGEREUSES MISSIONS 
ET À DES ACTIONS 
D'UNE FOLLE 


TÉMÉRITÉ. | 
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N'OUBLIEZ PAS, DIEU DU | J'ABSORBE L'ÉNERGIE DE Ÿf pEU IMPORTE ! JE VOUS AI DÉJÀ 
TONNERRE. QUELLE QUE TOUT CE QUE JE TOUCHE VAINCU UNE FOIS ET, PAR LES 
VOUS 
SO LC NOPRE FREE ET LA FORCE DES AUTRES F\ELÉCHES DORÉES D'ASGARD, JE 
NE POUVEZ ME FAIRE À DEVIENT MIENNE. 


J'AI ÊTE IMPQUDENT./ AH, AH ! JE SUIS LE 
J'AI OUBLIÉ QUE SA ? SEUL SUR TERRE À POur 
CHAINE ET SON SOU- VOIR VOUS ARRACHER 
LET PEUVENT ABSOR- VOTRE MARTEAU. 

BER LA FORCE DE 


MON MAILLET EN- — is 
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ET, EN LE 
MAGIQUE ME PÉNÈTRE. VOUS 


VOYEZ, THOR, VOUS NE POURREZ 
PAS ME BATTRE. 











VOUS M'AVEZ EU PAR QUSE, LA DERNIÈRE 

FOIS, MAIS MAINTENANT, JE SUIS 

TROP AGILE POUR... HÉ ! QUE SE PAS- 

SE-T-IL Z QU'ARCIVE-T-IL À CE FICHU 
MARTEAU Z 


Î MALGRE VOTRE FORCE, MON MAR- 
TEAU DOIT TOUJOURS ME 
REVENIR, OPIN L'A VOU- 














ÇA ME CONVIENT PARFAITEMENT. JE VAIS 
MÊME L'AIDER UN PEU. JE N'AI RIEN À 
FAIRE DE CET OBJET. , 


CECI VOUS FERA SENTIR L'IM- 
PRESSION QUE L'ON À D'ÊTRE LA 
CIBLE POUR UNE FOIS. EN LE 
LANÇANT AVEC 
'h, FORCE, JE VAIS 


LU AINSI, 










VOUS ASSOM- 
MER AVEC VO- 
TRE PROPRE AR- 









MÊME MOI, JE N'AI JAMAIS RÉELLEMENT 
COMPRIS QUELLE ARME TERRIBLE MON MAR- 
TEAU PEUT ÊTRE S'IL EST PROPULSÉ AVEC 







MOI-MÊME. JE DOIS 
(A OUBLIER TOUTES LES 
 VIEILLES RÈGLES. 
JE DOIS M'ATTEN- 
DRE À N'IMPORTE 


PEUT-ÊTRE ! MAIS ÇA 
NE SIGNIFIE PAS QUE 
VOUS ALLEZ POUVOIR 
M'ARRÊTER. 


VOUS ÊTES À NOU- 
VEAU DE CHAIQ 
ET DE SANG 





Re, spots 2. CHAQUE FOIS QUE VOUS ME TOUCHE Z 
CHAINE ET LE pes su mr VOTRE FORCE RENTRE EN MOI ET 
TOURNOYER L'ANCIEN PRISONNIER, JE PEUX FACILEMENT ENCAISSER 

THOR LUI ASSÈNE UN COUP VIO- LE CHOC. 


MAIS, MÊME DANS CE CAS, LE DIEU DU 
TONNERRE EST NÉ POUR LE COMBAT, 
LUI ! Si VOUS AVEZ MA FORCE, VOUS 
N'ÊTES PAS AUSSI ADROIT QUE MOI. 
IL M'AFFAIBLIT. IL VA 
TROP VITE. IL ME SUR- 


IL À RAISON. ÉTANT DE FORCES PRES- 
J'AFFRONTE QUE IDENTIQUES, AUCUN 
À NOUVEAU DE NOUS DEUX NE PEUT 
HERCULE. à VRAIMENT DÉFAIRE L'AU- 












DÉVELOPPANT UNE FORCE QUE RIEN SUR TERRE 
NE POURRAIT RETENIR, LE MARTEAU MAGIQUE 
SE LIBÈRE EN EMPORTANT UN MORCEAU DU 


PENDANT CE TEMPS, PRESQUE OUBLIE DANS LA 
FOUGUE DE LA LUTTE, LE MARTEAU ENCHANTE 
DE THOR S'EXTRAIT INEXORABLEMENT DU MUR 
DE BRIQUES ET DE MORTIER DANS LEQUEL IL 
A ÉTÉ ENFONCÉ. EN EFFET, ODIN A VOULU 
QU'IL RETOURNE TOUJOURS AUPRES DE SON 
POSSESSEUR HABITUEL, MALGRÉ LES OBSTA- 
CLES, EN DÉPIT DU CHANCELLEMENT DES GA- 
LAXIES. 
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REVENEZ, MORTEL ! REVENEZ ET APPRE- 
NEZ QUE VOTRE FORCE NE VOUS DONNERA 
PAS LA VICTOIRE, QU'ELLE NE RÉSISTE- 
CA PAS FACE À LA COLÈRE DE THOR. 


IL VA ÊTRE PLUS PRUDENT 
MAINTENANT, MA TÂCHE SE- 
RA DOUBLEMENT DIFFICILE. 


MAIS SON RETOUR INATTENDU VERS L'IMMORTEL 
EN PLEIN COMBAT AVEUGLE MOMENTANÉMENT 
LE VENGEUR AUX CHEVEUX BLONDS À CAUSE DES 
FRAGMENTS DE BRIQUES, CE DONT PROFITE 
L'HOMME ABSORBANT POUR RECULER ET RECOU- 
VRER SA FORCE EN DIMINUTION. 
JE DOIS M'EÉLOIGNER DE LUI 
JUSQU'À CE QUE J'AIE REPRIS 
MON SOUFFLE, 
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AU MÊME MOMENT, DES HAUTEURS D'ASGARD, LES YEUX LES PLUS LÂCHES, LES PLUS FÉROCE 
DE TOUS OBSERVENT LE COMBAT AVEC DE PLUS EN PLUS D'INTÉRET. 


NZ SNS 7 
NSG=N ZA CE N'EST QUE LORSQUE THOR SERA MIS HORS 
| «@" | | DE COMBAT QUE JE SERAI LIBRE DE LANCER 






S, à 










L'HOMME ABSORBANT DOIT 
VAINCRE MON DEMI-FRERE 
TOUT PÉPEND DE LUI, 









MON DÉFI À ODIN 
N EN PERSONNE. 
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LE 
PERSONNE NE DOIT SE POU- 
TER QUE LOKI À ECHAPPÉ À 





DU BRUIT ! 
QUELQU'UN 
VIENT ! 





ULARIC LE MAGICIEN ET QUE UN AMI DE THOR LA BLONDS, JE VIENS 
CELUI-CI EST MON PRISON- OU LOKI EST RETE- VOIR Si VOUS NE POU- 
NU £ VEZ PLUS LIEN TENTER 

+ CONTRE LUI. 


NIEQ. 





K 
OÙ EST ULA-\ }L EST PARTI EN MISSION N'IMPORTE OÙ, POURVU QUE L'AIR 
RIC , CELUI POUR ODIN. J'AI REÇU L'OR- NE SOIT PAS IMPRÉGNÉ DU MAL 
QUE Vous DRE DE RESTER ICI ET DE FA- 


DEVEZ SER-/ BRIQUER DES POTIONS JUS- VOTRE VUE EST 


QU'A SON RETOUR. UNE OFFENSE 
POUR MES 





BALDER EST TROP CON- 
| FIANT POUR METTRE MES 
PAROLES EN 





LORSQUE LOKI SERA MAÎTRE 

D'ASGARD, CE BALDER PAR- 

LERA TOUT AUTREMENT. ET 

CE MOMENT N'EST PLUS TRES 

ÉLOIGNÉ PUISQUE THOR VA SE 
FAIRE BATTRE. 


MÊME LA PRÉSENCE DE THOR Z 
NE SEMBLE PAS RASSURER LES 
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NOS BALLES NE PEUVENT /fLES ARMES SONT INU IL EST PLUS DANGEREUX QUE JAMAIS, ET, 
RIEN CONTRE LUI. IL PÀ TILES FACE À LUI. POURTANT. JE NE PEUX ÉCHOUER. LE SORT 
SEMBLE ABSORBER LEUR 7À | D'UN MONDE EST PEUT-ÊTRE EN JEU. 
ACIER QUAND ELLES LE VOUS DEVEZ FAIRE 4 
FRAPPENT. RECULER LES GENS. } 
(TTL C'EST À THOR D'IN- #7 
TERVENIR. 5 
















VOUS N'AVEZ PAS PU ME 
VAINCRE. ALORS, VOUS 

ABSORBEZ LE BÉTON ET 
L'ACIER DES BATIMENTS 
POUR PEVENIR UN CO- nr 
LOSSE DE PIERRE ET DE nn 
FER. k rs 


APPELEZ-MOI COM- 
ME VOUS VOUDREZ, 
DIEU DU TONNERRE. 
















METTRE VOTRE PLUS 
GROSSE ERREUR EN 
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VOUS VENEZ DE à! 
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HURLANT SOUS LE COUP, LE GÉANT EN. FUREUR 
LE LANCE DANS LE CIEL COMME UN DOGUE LE 
FERAIT AVEC UNE PUCE. 


SON POING EST LANCÉ VERS MOI. 

VOICI MA CHANCE. JE DOIS LUI 

ASSENER UN COUP DE MARTEAU, 
QUELLE QUE SOIT SA FORCE. 


rt JE LUI AI FAIT MAL, 
CCTLAILLLLIIAN MAIS PAS ASSEZ POUR 
Na L'ABATTRE. 
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SE SERVANT DE SON MACTEAU INVINCIBLE COMME D'UN PIC, LE 
DIEU DU TONNERRE PAQVIENT À S'ARRÊTER EN SE RETENANT À 


JE DOIS RETOURNER AU COM- 
BAT. IL NE DOIT PAS AVOIR 
LE TEMPS DE FAIRE DE NOU- 









TANDIS QUE LES COURAGEUX POLICIERS SE HÂTENT D' ÉVACUER TOUS LES HABITANTS DU SECTEUR, 
L' HOMME ABSORBANT CONTINUE À GRONDER, SEMBLABLE À UNE BÊTE DE CAUCHEMAR AUX ABOIS. 


VOUS N'AUREZ PLUS L'OCCASION 
DE ME FRAPPER, VOUS M'ENTEN- 
DEZ Z ATTENDEZ UN PEU QUE JE 
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AGRIPPANT LE SQUELETTE D'UN BÂTIMENT EN DÉ- 
MOLITION, IL ARRACHE LA CARCASSE D'ACIER EN 
UN CLIN D'ŒIL. 


PLUS J'ABSOCBE DE L'ACIER, 
PLUS JE DEVIENS FORT. RIEN 
NE PEUT PLUS ME RÉSISTER. 





SA FORCE S' ACCROIT À CHAQUE 

SECONDE. JAMAIS UN HOMME OÙ 

UN IMMORTEL N'A COMBATTU 
UN TEL ENNEMI. 















APERCEVANT LE DIEU BLOND EN PLEIN VOL, 
LE TITAN PROPULSE UNE BOULE D'ACIER To 
DU VERS THOQ. 


ARRÊTE CA Si NN 


TU LE PEUX, 


PEU IMPORTE LE RISQUE, JE SUIS FILS D'ODIN, 
PRINCE D'ASGACD. JE PRÉFERERAIS N'IMPORTE 
QUEL SORT À UN MOMENT DE LACHETÉ. 









JE LE POURRAI TANT QUE 

CES DEUX BRAS POURRONT 

ENCORE MANIER LE MAR- 
TEAU DE THOR. 


IL L'A FRACASSÉ ! D'UN SEUL COUP DE | 
SON MAUDIT MARTEAU. ET JE N'Y VOIS 

PLUS RIEN. JE DOIS FERMER LES VEUX À #& 
CAUSE DES ÉCLATS D'ACIER LANCÉS ,/# 
DANS TOUS LES SENS" Jo | 
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Î JE NE D01S PAS LUI DONNER L'OCCASION 
DE ME FRAPPER TANT QUE J'AI LES YEUX 
CLOS. JE NE PEUX ÉVITER LES DÉCHETS 
QU'EN REPRENANT LA TAILLE D’ UN HOM- 
ME. GRÂCE À MON POUVOIR ABSORBANT, 
JE PEVRAIS POUVOIR VAINCRE N'IMPORTE 
QUI. MAIS AVEC CE THOR, C'EST COMME 
FA ee JE M'EN PRENAIS À UN TOURBILLON. 
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IL M'ATTAQUE 
ENCORE ! 

TANT QUE VOUS NE VOUS 
RENDREZ PAS. 
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NON ! CHAQUE FOIS JAMAIS ! PAS TANT NON 7 7 REGARDEZ 

QUE VOUS ME FRAP- QUE JE VIVRAI. CECI. MA CHAINE 

PEZ, j'ABSORBE UN ET MON BOULET 

PEU DE VOTRE FORCE. = SONT AUSSI PUIS- 

JE VAIS VOUS VAIN- SANTS QUE VOTRE 
MARTEAU ET MES 
MEMBRES VALENT 
LES VÔTRES. 


VONYEZ COMME 
JE PEUX VOUS 
REPOUS- 

SER FACI-- 


N'OUBLIEZ PAS QUE J'ABSORBE LA CELA NE SE PRODUIRA JAMAIS. VOS PAROLES 
QUANTITÉ D'ÉNERGIE QUE VOUS POSSE- BRUTALES ONT ENCORE RENFORCÉ MA VOLON- 
DEZ EN PLUS DE LA MIENNE, CE QUI TÉ DE L'EMPORTER. 
DOIT ME DONNER L'AVANTAGE, ET , 
QUAND JE VOUS AURAI MIS HORS DE 
COMBAT, LE MONDE ENTIER SERA 
À MA MERCI. 









AU MÊME MOMENT, UNE JEUNE FEMME À L'AIR 
PARTICULIÉREMENT TRISTE SE PRÉCIPITE VERS 
UNE FENÊTRE À L' ÉPREUVE DES BALLES, DANS 
UN IMMEUBLE PROCHE DU LIEU DU COMBAT. 


MÊME THOR NE PEUT }) SLOIGNEZ-VOUS DE LA 
RIEN POUR MOI. PAS € FENÊTRE, JANE FOS- 
TANT QU'IL LUTTE TER. PERSONNE NE 
FACE À UN ENNEMI DOIT VOUS VOIR. 
AUSSI PUISSANT QUE 
DANGEREUX. 


TANDIS QUE LA BATAILLE CONTINUE, LA POLICE 
REAGIT RAPIDEMENT ET COURAGEUSEMENT. 











DÉSOLÉ. CETTE ZONE JIL N'Y À PAS DE MAL 
EST INTERDITE. RÈ- JUSQU'À PRÉSENT. À 
FUGIEZ-VOUS DANS PERSONNE N'A ETE \ 
L'ABRI DE LA 34EME BLESSE, 
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VOUS AVEZ ÉTÉ BIEN TRAITÉE, PAS VRAI Z ON 
NE VOUS À FAIT AUCUN MAL. ET ON A RESPEC- 


TÉ VOTRE VIE PRIVEE. DE PLUS. VOUS AVEZ 
TOUT LE CONFORT POSSIBLE. 


C'EST VRAI ! MAIS J' IGNORE TOU- 
JOURS POURQUOI ON M'A AMENEE 
ICI ET POURQUOI JE NE PEUX 
PAS SORTIR. 


JE PEUX JUSTE VOUS ZZZ 
DIRE QUE C'EST POUR FEZZ 
VOTRE BIEN. C'EST, 
















a 





POURQUOI CELA Z QUAND 
ALLEZ-VOUS M'EXPLIQUER Z 






QUAND CE SERA LE MOMENT, 
EN ATTENDANT, JE NE PEUX 
RIEN DIRE. 
















PL 









AUSSI LONGTEMPS QUE LE COMBAT 

CONTINUE, VOUS DEVEZ RESTER ICI. 

VOUS NE DEVEZ SAVOIR RIEN D'AU- 
TRE. 















ATTENDEZ ! DITES-MOI AU MOINS QUI 
VOUS ÊTES ET POURQUOI VOUS PORTEZ 
CETTE AFFREUSE CAGOULE. 





INUTILE ! SA VOIX M'EST 
VAGUEMENT FAMILIÈRE, MAIS 

JE NE PARVIENS PAS À L'IDEN- 
TIFIER. C'EST IMPOSSIBLE. 












BIEN ! IL EST TOUJOURS ENDORMI 
DANS LA CAPSULE TEMPORELLE, 
|GNORANT TOUT CE QUI SE PASSE 


ICI. IT 


MAIS BEAUCOUP D' ÉVÉNEMENTS DOIVENT DÉCOU- 
LER DE L'ISSUE DE CETTE LUTTE ACHARNÉE. 
DANS LE LOINTAIN ASGARD, LOKI UTILISE UNE 
SONDE ULTRA-SENSIBLE POUR VOIR SOUS LE 
FROID PLANCHER DE PIERRE. 

-/ ME VOILÀ À NOUVEAU SEUL. JE PEUX + 
POURSUIVRE MES RECHERCHES SECRE- ü 
TES. JE DOIS ÊTRE CERTAIN QU' ULARIC 


LE MAGICIEN ES 
DESSOUS. 
































MÊME LE TOUT-PUISSANT ODIN CROIT 
QUE TOUT EST PAISIBLE À ASGARD ET 
IL NE SONGE QU' AU SPORT ET AU 
JEU. IL NE SE DOUTE PAS LE MOINS 
DU MONDE QUE LOKI EST À NOU- 
VEAU EN LIBERTE. 


ET LE TROP NOBLE BALDER PART EN 
PATROUILLE DE ROUTINE LE LONG DES 
FRONTIÈRES D'ASGARD. JE NE DOIS 
DONC PLUS M'INQUIÉTER DE LUI. 
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PENDANT CE TEMPS, DANS LE TOHU-BOHU COU- 
VRANT BROADWAY. “y 


JE VOUS AURAI, CAR LE TEMPS EST AVEC 

MOI. VOUS VOUS FATIGUEREZ TÔT OU TARD. 
MOI, AU CONTRAIRE, J' ABSORBE DE PLUS 
EN PLUS DE FORCE À CHAQUE COUP. 


IL À QBAISON. CHAQUE 
MINUTE QUI S' ÉCOULE 
LE RAPPQOCHE DE LA 
VICTOIRE. 





















TOUT EST DONC PRÊT POUR MON PLUS 
GRAND MÉFAIT. IL SERA Si OSÉ, SI 
SUBLIME QU'IL FIGERA LES ROCHES 
D'ASGARD ELLES-MÈMES. 


SE 





AH, AH. EN ATTRA- ET ALORS 2 QUELLE 
PANT CE POTEAU ET DIFFÉRENCE z 









LAQUELLE Z EN TIRANT SUR LA CHAÎNE, 
JE VOUS ARRACHE DU SOL ET JE SUIS 


EN LE PLACÇANT MAÎTRE DE LA SITUATION. 


AINSI, J'AI BLOQUE 
VOTRE CHAINE ET 
VOTRE BOULET. 






C'EST CE QUE VOUS CROYEZ. 
IL ME SUFFIT DE TOUCHER DE 
L' ACIER OÙ DU BÉTON. 
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ÉVIDEMMENT ! ET C'EST POUR IL M'A EU I ME 
CELA QUE JE VOUS AI FAIT VOILA EN VERRE 
RETOMBER LÀ OÙ VOUS ALLIEZ JE SUIS À SA MER- 
TOUCHER UNE FENÊTRE, . 





PAR LA BAQBE D'ODIN ! QUELQUE CHOSE JE N'Y COMPRENDS RIEN. IL M'A 

A BLOQUE MA MAIN. JE N'AI PAS PU LUI À RATÉ. ZUT ! J'AI TOUCHE MA 

ASSENER UN COUP. JE PENSE TOUJOURS , CHAÎNE ET MON BOULET ET ILS 

À MON SERMENT DE NE JAMAIS FAIRE SONT EN VERRE AUSSI MAINTE- 
DE MAL À UN HUMAIN. NANT. 


MA SEULE CHANCE, C'EST \JE PEUX SEULE- J'AI REUSSI. ME VOILA NE GASPILLEZ PAS 
DE TOUCHER UN OBJET MENT LE POURSUI- À NOUVEAU EN ACIER. VOS BALLES. 


D'ACIER MASSIF, UN VRE PUISQUE JE JE VAIS M'ENFERMER ELLES NE PEUVENT 
COFFRE DE BANQUE PAG NE PEUX PAS FRAP- DANS LE COFFRE-FORT CIEN CONTRE LUI. 
EXEMPLE. PER UN HOMME DE POUR AVOIR LE TEMPS 

VERRE AVEC MON DE RÉFLÉCHIR. 

MARTEAU MAGIQUE. 





IL S'EST JETÉ LUI-MÊME \ PAS LE TEMPS ! CA COUREZ VITE DANS LA QUE. LA SE- 

DANS LE PIÈGE. JE VAIS |} J'AI UN MOYEN À  COUSSE SOUPAINE POURRAIT S' AVÉ- 
CHERCHER DE QUOI OÙ- PLUS RAPIDE. A RER TROP DANGEREUSE POUR UN HU- 

VRIR CETTE PORTE. Z 

ELLE EST MUNIE D'UN VOUS N' AUREZ PAS 
MÉCANISME D! OUVER- LCD) Ÿ À ME LE DIRE DEUX 
TURE À HEURES FIXES. L LL 
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DÉVELOPPANT UNE FORCE ET UNE PUISSANCE IN-| Effe GA ET MAINTENANT 
DESCRIPTIBLES DANS NOTRE LANGAGE HUMAIN, Hg FAR À NOUS DEUX ! 
LE DIEU DU TONNERRE ATTEINT SON ETONNANT 1" 


HLOBJECTIF. AUCUN ENDROIT SUR 
TERRE N'EST INAC- 
CESSIBLE À THOR. 





J'AI VOTRE FORCE, | RÉFLÉCHISSEZ, HUMAIN. 

PLUS LA MIENNE._ /} POUVEZ-VOUS JAMAIS 

POURQUOI NE PUIS" V ESPÈRER VOUS APPRO- 
JE VOUS VAIN- PRIER LE CŒUR PLEIN 
CRE 7 POURQUOI 7 À pr ARDEUR D'UN IMMOR- 
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AUCUN D'EUX NE PEUT ÊTRE 
VAINCU. TOUS DEUX DÉTIEN- 
NENT DES POUVOIRS EXTRA- 
ORDINAIRES. COMMENT 
A-T-IL SE TERMINER 2 


REGARDEZ ! 
ILS SE BAT - 
TENT TOU- 


FAIS-LES RECULER, 
PHIL. QUE PERSONNE 
NE SOIT BLESSE. 


/ 


1 


} # 
IN ABSORBANT ET L' HUMANITÉ. 


ARCIÈRE ! RECULEZ ! 
ILS PASSENT À T@A- 
VERS LE MUR. 


IL NE PEUT POURTANT VAINCRE QUEL- 
QU' UN QU! PEUT ABSORBER SA FORCE 
REGARDEZ. 


QUOI QUE VOUS FASSIEZ... 
JE PEUX LE FAIRE, 





ALLEZ, CIRCULEZ ! 
C'EST DANGEREUX 
ALLEZ-VOUS EN, 


DEL /: JE NE PEUX PAS ÉCHOUER. JE N'05E 


PAS. JE SUIS SEUL ENTRE L'HOMME 





IL QECULE !'IL À PEUR ! 

IL SAIT QUE C'EST LE 

MOMENT DE LA DÉCI- 
SION. 


PRENEZ-LE ! IL NE RISQUE PLUS RIEN, 
DISPERSEZ-VOUS. CE N'EST PAS UN EN- 


J'AI JUSTE LE 
! 
MON ENFANT ! QUE QUELQU! UN TEMPS DE LE 


REVIENS ! RE-/ GATTRAPE CE METTRE À L'É- 
GOSSE ! 


VOILA QUI VOUS APPREN- 
DRA À VOUS OCCUPER 
D'UN GOSSE. JE VOUS Al 
ENFIN BATTU. 


THOR ! RETOURNEZ 
VOUS VITE LIL AT- 


SEUL UN ÊTRE AUSSI FORT QUE 

THOR LUI-MÊME AURAIT PU LE 

FAIRE. IL N'Y À QUE L'HOMME 
ABSORBANT QUI EN SOIT CAPA:z= 
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J'AI QUAND MÊME VAINCU THOR. 
À PRÉSENT, PLUS RIEN SUR TER- 
RE NE PEUT RÉSISTER À L'HOM- 


ME ABSORBANT. 
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IL CROIT DONC QU' ON SE 
DÉBARRASSE SI AISÉMENT 
DU DIEU DU TONNERRE. IL 
N'A PAS PENSÉ QUE J'É- 

TAIS SIMPLEMENT ÉTOUR- 
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NON ! ÇA NE VOUS 
SERVIRA À LIEN. 
SOUVENEZ-VOUS. 
J'ABSORBE L'É- 
NERGIE DE TOUT CE 
QUI ME TOUCHE. 


VOUS M'AVEZ FRAPPÉ 
QUAND JE REGARDAIS 
AILLEURS, THOR N'A 
PAS BESOIN DE RE- 
COURIR À UNE TELLE 
TACTIQUE, LUI. 








BRUSQUEMENT, DES DOIGTS D’ ACIER AGRIPPENT 
L' ÉPAULE MUSCLÉE DU PRISONNIER ÉVADÉ. 


VOUS ÊTES... TROP PRÉSOMPTUEUX. 
LE FILS D'ODIN NE SE REND JAMAIS. 





JE NE L'OU- 
BLIE PAS. TROP RAPIDEMENT, COMME UN 
COUP DE TONNERRE. 
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QUE DITES-VOUS | MÊME EN ABSORBANT SA 

DE CELA, MOR-  /PROPRE FORCE, JE NE SUP- 
PORTERAI PLUS BEAUCOUP 
DE CHOCS SEMBLABLES. 
PERSONNE NE LE POURRAIT. 
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MAIS, DE QUOI AI-JE PEUR 7 JE SUIS 
AUSSI FORT QUE LUI MAINTENANT. JE 
N'AI QU'À FRAPPER AUSSI FORT. 


T RESTEZ LÀ, DIEU DU 


TONNERRE. C'EST VO- 
TRE TOUQ. 
















IL FAUT Y AJOUT 

LA VITESSE ET L'A- 
DRESSE, COMME 
CECI. 


RENDS-TOI, MORTEL. CAR, TANT QUE 
TU NE L'AURAS PAS FAIT, LE COMBAT 
CONTINUERA. THOR À PARLE. : 















VOUS VOUS ÊTES 
CRU L'ÉGAL DE 
THOR 2 


COMMENT LE VAINCRE 2 
IL EST PARTOUT À LA 








UNE TELLE INSOLENCE 
NE PEUT RESTER IM- 









PENDANT CE TEMPS, DANS LE LÉGENDAIRE 
ASGARD, LE SINISTRE IMMORTEL QUI A DONNÉ 
À L'HOMME ABSORBANT SA FORCE REDOUTA - 
BLE, OBSERVE LA BATAILLE, ZZ 


# 


JE LUI AI DONNÉ LA FORCE D'UN DIEU, / 
MAIS MÊME LOKI NE POURRAIT PAS LUI 
DONNER LA BRAVOURE QUI ANIME THOR. 
MAIS CE N'EST LA QU'UN CONTRETEMPS 
MINEUR. THOR SERA BEL ET BIEN VAINCU. 












NON 










JUSQU'À PRÉSENT, MON PLAN SE DÉROU- 

LE À LA PERFECTION. ULARIC, LE SORCIER 

EST PLONGÉ DANS UN PROFOND SOMMEIL 

DANS LE DONJON SOUS MES PIEDS. ULARIC 

CELUI QUI DEVAIT ÊTRE MON GARDIEN ! 

PERSONNE NE PEUT RETENIR LOKI PRI- 
SONNIER. 


ot 
ES 


POUR CELA, JE DOIS UTILISER CHAQUE 
ADME, CHAQUE RUSE, CHAQUE FOURBE- 


CE MOMENT UNIQUE, JE VAIS 
MtADJOINDRE LA PUISSAN- 
CE DE L' HOMME ABSORBANT. 


\/ JE N’'AI QU'A DIRI- 
GER CE FAISCEAU AT- 
TIRANT VERS LA TER- 

RE, 


ET DE PLUS EN PLUS DE GUERRIERS D'ELI- 
TE D'ODIN PARTENT EN PAT@QOUILLE DE 
QOUTINE LOIN D'ASGARD. ODIN EST TELLE” 
MENT CONFIANT QU'IL NE RESTE PRESQUE 
AUCUNE FORCE DANS LA CITÉ DOREE. 


ET THOR SE TROU- 
VANT TOUJOURS SUR 
TERRE, LE MOMENT 
EST VENU POUR MOI 
DE FRAPPER. 
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JE SAUVERAI AINSI 
MA POUPÉE DE LA 
DÉFAITE ET SA FOR- 
CE M'ASSURERA 

UNE VICTOIRE AB- 
SOLUE. 


RENDEZ-VOUS, 
JE VOUS L' OR- 
DONNE. 


CE N'EST PAS JUSTE. À QUOI ME NS [MAIS, SURGISSANT DE PARTOUT À LA FOIS ET 
SERVENT MA PUISSANCE ET MA FOR- DE NULLE PART, DE L'ESPACE AU-DELÀ DE L'ES- 
CE Si JE NE PEUX PAS ENCAISSER PACE ET DU TEMPS AU-DELÀ DU TEMPS, LE 


LES COUPS Z J'! IGNORAIS QUE CELA FAISCEAU ATTIRANT E É P LOK! p- 
ALLAIT SE PASSER AINSI. PE LE MORTEL Fe fé ddr is 


LACHEZ VOTRE BOULET ET VOTRE NON ! NON ! QUE 
CHAINE ET TAISEZ-VOUS. VOTRE M'ARRIVE-T-IL 7° 
DIN VOIX MÊME OFFENSE MES OREIL- 
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IL N'EST PLUS LÀ ! | : 

IL À DISPARU SOUS É 

MES YEUX ! à | 
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C'EST CET ÉCLAIR QUI L'A EMPORTÉ. J'AI 
DÉJA VU CE PHÉNOMÈNE, C'EST LE FAISCEAU 
ATTIRANT D'ULARIC. JE POIS DONC CHERCHER 
MON ENNEMI SUR ASGARD. 


MAIS, AVANT QUE L'IMMORTEL NE PUISSE ||! 
FAIRE UN AUTRE GESTE. pe 


UNE EXPLOSION VENANT 
DE CE BATIMENT. 
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DE NOMBREUX ÉTAGES PLUS HAUT, JANE FOS - 
TER À DÉCLENCHÉ UNE EXPLOSION DE GAZ POUR 
ÉBRANLER LA VITRE À L'ÉPREUVE DES BALLES 
ET ELLE CRIE MAINTENANT COMME SEULE UNE 
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ELOIGNEZ-VOUS DE CETTE FENÊTRE. 
JE VAIS LA BRISER AVEC MON MAR- 


THOR ! THOQ ! 
À L'AIDE ! AU 
SECOURS t! 









Fan 

IL M'A ENTENDUE, 
DIEU SOIT LOUÉ !IL 
VA VENIR ME DELI- 
VRERC. 






J'ARRIVE JUSTE À TEMPS. ELLE VIENT 

DE S'ÉVANOUIR À RESPIRER TOUTE CET- 
TE FUMÉE. QUI EST-CE Z POURQUOI 
EST-ELLE RETENUE PRISONNIÈRE ICI À 


ET PAR QUI Z 


SON VISAGE ! EST-CE VRAIMENT Z 
NON. CE N'EST PAS POSSIBLE ! DE- 
PUIS SA DISPARITION, JE CROIS 
APERCEVOIR LES ADORABLES TRAITS 
DE JANE FOSTER PARTOUT OÙ JE RE- 


GARDE. 





AYANT PRONONCE CES PAROLES, LE PUISSANT 
THOR FRAPPE LE PLANCHER DE CON MARTEAU 
ENCHANTÉ TANDIS QUE LES CIEUX SEn, 7 -ENT 


TREMBLER. 






LA FEMME QUE J'AIME. MAIS QUE 
LUI EST-IL ARRIVÉ 2 SI ELLE ET 
EST BLESSÉE, LE DR BLAKE PEUT 
LUI ÊTRE D'UN PLUS GRAND S5E- 
COURS QUE LE DIEU DU TONNERKE. 
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MAIS, À PEINE LE MÉDECIN A-T-IL gemPracé W 
L'IMMORTEL ET SOULEVÉ LA JEUNE FEMME 
DANS SES BRAS QUE... 


ENFIN ! MAL 
ATTENTE EST FINA- 
LEMENT RÉCOMPEN- 
SÉE. 












J'AI TOUT RISQUÉ POUR CETTE PHOTO. 


Si VOUS AVEZ APPRIS CE QUE JE SOUP- 
CONNE, VOUS DEVRIEZ SAVOIR QUE JE 
NE PEUX VOUS LAISSER RÉVÉLER CE 


JE SAIS AUSSI QUE VOUS 
NE POUVEZ RIEN CONTRE 
MOI. 





QUI QUE CE 

SOIT, IL 

M! AURA VU 
ME CHANGER 
DE THOR EN 
SIMPLE 
MORTEL.. 


FEMME ICI 7 


JE NE LUI VOULAIS AUCUN 
MAL ., C'ÉTAIT L' APPAT 
INDISPENSABLE POUR 
VOUS ATTRAPER, 


QUI ÊTES-VOUS 2 POURQUOI 
AVEZ-VOUS RETENU sd 


















LENTEMENT,, D'UN GESTE CALCULE, L' HOMME 
MASQUÉ ENLÈVE SA CAGOULE. ET LE DR. 
BLAKE RECONNAÏÎT... 


HARRIS HOBBS ! LE 
JOURNALISTE ! NOUS 
NOUS SOMMES REN- 
CONTRÉS LA PRE- 
MIÈRE FOIS QUE 

THOR À AFFRONTÉ 
L'HOMME ABSOR- 
BANT, IL Y À DES 
MOIS. 




















VOUS VOULEZ DIRE 
LA PREMIÈRE FOIS 
QUE VOUS L' AVEZ 
AFFRONTÉ, DR 
BLAKE ! JE CONNAIS 
VOTRE SECRET À 
PRÉSENT. 


TANDIS QUE LES PAROLES DE HOBBS PRENNENT DON BLAKE PAR SURPRISE, DES ÉVÉNEMENTS CAPI- 
TAUX SE DÉROULENT SUR ASGARD. ; ” 


' T- — 
QUE M'ESTUIL 7 7 TOURNE-TOI, MORTEL. 


ARRIVÉ 2 OÙ : 
. REGARDE T 
roc Er: RDE TON MAÎTRE 
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J'IGNORE OÙ JE SUIS OU QUI VOUS ÊTES, 
MAIS VOUS AVEZ COMMIS UNE ERREUR. PER- 
SONNE NE PEUT PRÈTENDRE ÊTRE LE MAÎTRE 
DE L'HOMME ABSORBANT. ET, SI VOUS EN 

VOULEZ UNE PREUVE. 


IMBSÉCILE ! C'EST MOI QUI 
T'AI DONNÉ TA FORCE ET ni 
MOI SEUL SAIS COMMENT A 
TE L'ENLEVER. 
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MAIS, AVANT QUE LA BOULE D! ACIER AU TER- 
CIBLE POUVOIR N'ATTEIGNE SA CIBLE. 


JE RÊVE ! TOUT À COUP, JE ME RETROU- 
VE AILLEURS. JE NE VOIS QUE DE LA 
GLACE ET DE LA NEIGE. IL GELE ICI. 


CA NE PREND PAS. 
VOYONS CE QUE VOUS 
POUVEZ CONTRE CECI. 















J'ABSORBE TOUT LE FROID ET JE ME TRANS- 
FORME EN BONHOMME DE NEIGE VIVANT. COM- 
BIEN DE TEMPS VAIS-JE RÉSISTER 2 IL FAIT 
TROP FROID. JE POIS ÊTRE SECOURU AVANT 
DE MOURIR DE FROID. C'EST LE PERSONNAGE 
QUE J'AI VISÉ QUI DOIT AVOIR PROVOQUÉ CE- 
CI. IL DOIT ME FAIRE CHANGER D! ENDROIT. 
IL. LE FAUT ! 


À UNE VITESSE DÉPASSANT L'’ ENTENDEMENT... 


/ TE VOILÀ EN SÛRETÉ, MORTEL. de 
MAIS N' OUBLIE SURTOUT PAS QUE JE 
PEUX TE RENVOYER LA À TOUT MOMENT ! 


JE N'OUBLIERAI PAS, 
UN ENDROIT PAREIL ! 


JE COMPRENDS. 
J'ACCEPTE, 
















MES PAROLES. S1 TU ME 
SERS FIDÉLEMENT SANS 
POSER DE QUESTION, TOL 
ET MOI POUVONS DOMI- 
NER L'UNIVERS. MAIS 
Si TU ME DÉFIES, TA PU- 
NITION SERA IMMÉDIATE 
ET INEXORABLE. 


MES VEUX ME TROMPENT-ILS Z 
EST-CE BIEN LOKI, LE PRINCE 


CONTINUE DE MARCHER. 
UNE ACTION FOURBE SE | :JILAVEC LOKI À TES CÔTES, 
PRÉPARE. LOKI EST CON- Ç LA A TN TU NE DOIS RIEN CRAIN- 


DAMNÉ À SERVIR ULARIC. 1] 


7. 


IL À APPELÉ CET ENPROIT 

ASGARD ! MAIS OÙ EST-CE 2 

POURQUOI NE ME LE DIT-IL 
PAS 2 


COMMENT ! Z DE QUEL DROIT VIENS-TU ICI 7 NV | NE PAQLEZ PAS DE DÉLIT Ÿ OUAIS ! VOUS NE 
QUI À DÉCIDÉ DE TE LIBÉRER DE TA SERVI- Z À LOKI. DANS L! HEURE M'EFFRANEZ PAS 
TUDE AUPRÈS D'ULARIC, LE MAGICIEN 7 AU] | Qui VIENT, MA VOLONTÉ Du TOUT. JE 
AURA FORCE DE LOI IM-/ PEUX VOUS BA - 
UN MORTEL, TU AS COMMIS UN DELIT ct - LAYER TOUS. ET 
RS ÉHORE AU: IL N'EN À  . 2 
Li! AMENANT À ASGARD. | _ 4 . 
: JHIU L'AIR. C'EST L'AQME “à 
= AVEC LAQUELLE JE VAIS 


PLUS VOUS ME HARCELEZ, PLUS J'ABSOQBE DE 
FORCE. JE DEVIENS AUSSI FORT QUE TOUS CEUX 
QUE JE TOUCHE. 
L'ALAQME ! C'EST DE LA FOLIE 1! 
SONNEZ L' A JAMAIS, LE ROYAL 


ce 
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COURAGEUSEMENT, TOUS LES LOYAUX GUER- 
RIERS D'ASGARD AFFRONTENT LE MORTEL, 
MAIS L' HOMME ABSORBANT DEVIENT PLUS PAN- 
GEREUX À CHAQUE ATTAQUE. 


© POUR ASGARD ! N AH, AH ! J'ESPERAIS 
NS'EN QUE VOUS ALLIEZ #7 

ss NN TENTER CELA... 

= PA te: N ., 


IL À DIT VRAI ! SA FORCE 
VAUT CELLE DE NOUS TOUS 
ENSEMBLE. 


…… CAR JENE MESUS 
JAMAIS CHANGÉ EN 
ASSUE VIVANTE. 
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AUCUN POUVOIR, SAUF ces 
Ÿ LUI DE THOR OÙ D'ODIN, T. 
EASNCRNNE PEUT L'ARRÊTER. LC 
: ET POURTANT, IL DOIT y 
à AVOIR UN PLAN POUR 
VAINCRE ODIN EN PERSON- 
MAIS OSÉ LANCER 
CETTE ATTAQUE. 


UN SEUL AUTRE 
POURRAIT LE PO- 
MU mince. cou, avec Le 


es 
CRT ZA) 
PÊT LE PRINCE PU MAL COMBAT 


AVEC NOTRE ENNEMI CONTRE 
ODIN ! 








PENDANT CE TEMPS, SUR TERRE, DANS UNE 
CHAMBRE D' HÔPITAL FORT ACCUEILLANTE. 


TOUT IRA BIEN, JANE Z | MAIS, COMMENT 
VOUS AVEZ SIMPLE- M'AVEZ-VOUS RE- 
MENT BESOIN DE RE-, { TROUVÉE, DON z ET 
POS APRÈS VOTRE DÉ- ) Qui ÉTAIT CE MNYSTÉ- 
TENTION. RIEUX PERSONNAGE 
nt PORTANT UNE CAGOU- 
LE 2 ET POURQUOI 
ÉTAIS-JE SA PRI- 
SONNIÉRE 2 JE ME 
SENTAIS COMME UN 
GAGE, DANS DANS UN 
JEU TRÈS DANGE - 





























EXCUSEZ-MOI, 
DOCTEUR. ON 
VOUS DEMANDE 

AU TÉLEPHONE. 


HOBBS ! J'AI PROMIS DE 
LE RENCONTRER SECCÈTE- 
MENT CET APRÈS-MIDI. 


TRÈS BIEN. 
JE VIENS. 
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CE N'EST PLUS LA PEINE DE VOUS TRA- 
CASSER. JE VOUS EXPLIQUERAI QUAND 
VOUS AUREZ UN PEU DE FORCES. POUR LE 
MOMENT, REPOSEZ-VOUS ET N' OUBLIEZ 
PAS QUE VOUS NE RISQUEZ PLUS RIEN. 


JE ME SENS TOUJOURS EN SÉCU- 
CITÉ QUAND VOUS ÊTES PRÈS DE 
MOI, DON. PROMETTEZ-MOI DE NE 
PLUS JAMAIS DISPARAITRE SI 
LONGTEMPS. ZT, 
COMME JE VOU- 
DRAIS POUVOIR 
FAIRE UNE TELLE 
PROMESSE ! 











DON ! CE REGARD ! 

CET APPEL EST-IL 

EN RAPPORT AVEC 

L'HOMME À LA CA- 

GOULE 2 VOUS ALLEZ 

ENCORE M! ABANDON- 
NER 2 


CEPOSEZ-VOUS ET 
NE VOUS INQUIÉTEZ 
PAS. JE NE SERA 

PAS LONG. 









QUELQUES MINUTES APRÈS 
L'APPEL TELEPHONIQUE, 
SUR LE TOIT DE L'HÔPITAL. 


J'AVAIS RAISON, IL VEUT 
ME VOIR TOUT DE SUITE. 





RENCONTRE R, 









E SECRET DE MA DOUBLE IDENTITE NE 
OIT JAMAIS ÊTRE RÉVÉLÉ AU MONDE. 
ET IL NE LE SERA PAS. 


JE SAVAIS QU'IL VIENDRAIT, IL N'OSERAIT PAS 

ME FAIRE FAUX BOND PUISQUE J'AI LA PREUVE 

QU'IL EST AUSSI LE j 
y DR DON BLAKE. 


ET JE VAIS LE N ... SOUS L'ASPECT DE 


THOR, DIEU DU TONNER- 





ŸŸ HARRIS HOBBS VA COMPRENDRE QUE LA 


PHOTO QU'IL À RÉUSSI À FAIRE EST 
L'OBJET LE PLUS DANGEREUX QU'UN 
MORTEL AIT JAMAIS POSSÉDE. 





JE NE SUIS PAS ICI 
POUR DISCUTER VOS 
CONDITIONS, MORTEL. 


VOUS AVEZ LA PHOTOA | 
} 
(| 


(l 


JE LA VEUX. JE N'AI 
RIEN D'AUTRE À DI- 


RE. 


s © = 4 
AT KAND CNT” 


PAR LA BAQBE D'ODIN, VOUS VOUS CROYEZ TROP FORT 


{ 
À MA 


f DU CALME, THOR. N'ESSAYEZ 
PAS DE ME ROULER AVEC UN 
DE VOS TOURS. JE N'AI PAS 

LA PHOTO ICI. ELLE EST 
CACHÉE EN LIEU SÛR. VOUS 
DEVEZ TRAITER AVEC 
MOI. J'AI TOUTES LES 

CARTES EN MAIN. 


JE NE VEUX PAS VOUS EMBÊTER, 


THOR. MAIS EN TANT QUE JOUR- 


NALISTE, J'AI UN TRAVAIL À AC- 
COMPLIQ, ET, Si VOUS ME RACON- 
TIEZ TOUTE VOTRE HISTOIRE, C 
SERAIT LE PAPIER DU SIÈCLE. 


CRIEZ TANT QUE VOUS VOULEZ. 
JE N'AI PAS PEUR. JE SAIS QUE 
VOUS AVEZ FAIT LE SERMENT DE 


LE DIEU DU TONNERRE NE SERVIRA PAS À ALIMENTER 
DE NE JAMAIS FAIRE DE MAL À 


LE MOULIN D'UN JOURNALISTE. VOUS DÉTENEZ CE 


QU'AUCUN MORTEL N’A LE DROIT DE SAVOIR. VOUS NE 
POUVEZ PAS LE CONSERVER. | N. UN HUMAIN, 


DE SLESSER || TOURBILLON AVEC SON MAR- 
TEAU, LÀ, DEVANT MOI. VOTRE 


PHNYSIQUE- 
MARTEAU ! CE TOURBILLON 
QU'ALLEZ-VOUS FAIRE % 


MENT. JE 





JE VAIS VOUS MONTRER COMBIEN IL EST 
INSENSÉ DE RISQUER LA COLÈRE DE THORC. 


Un 
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NE CRAIGNEZ RIEN. 
VOUS NE SEREZ 
PAS BLESSE, 





NON ! NE M'ATTIREZ 
PAS ! JE NE M'ATTEN- 
DAIS PAS À CELA. NON ! 













CE MONDE, LA, EN BAS. CE 
N'EST PAS POSSIBLE ! 
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NON ! NON ! VOUS NE POU- 
VEZ PAS ! VOUS N'AVEZ 
PAS LE DROIT ! 


IL N'EST PLUS POSSIBLE 
DE RECULER À PRÉSENT. 
VOUS ALLEZ EFFECTUER 
UN VOYAGE QU'AUCUN 
MORTEL N'A JAMAIS 


ACCOMPLI, 





RIEN N’EST IMPOSSIBLE POUR LE DIEU DU 
TONNERRE. JE POURRAIS VOUS Y DÉPOSER ET 
VOUS ABANDONNER. JE RESPECTERAIS MON 
SERMENT DE NE FAIRE AUCUN MAL AUX MOR- 
TELS. CE QUI VOUS ARRIVERAIT APRES MON 

DÉPART NE SERAIT PAS DE MA FAUTE. 





TRÈS BIEN, ALORS. PEUT-ÊTRE 
PRÉFÈREZ-VOUS UNE AUTRE: 





EN INSTANT, LE TOURBILLON TRA- 
VERSE LE VOILE DE L'INFINI À LA 
VITESSE D'UN MÉTEORE ET IL AT- 
















L'AVENIR ! VOUS VOYEZ LE MONDE DES MILLIONS D'ANNÉES 
APRÈS VOTRE VINGTIÈME SIÈCLE. LA TERRE VA ENTRER EN 
COLLISION AVEC UNE AUTRE PLANÈTE ET LA RACE HUMAINE 
A ÉMIGRÉ DEPUIS LONGTEMPS VERS LES ÉTOILES. VOUS NE 
) SERIEZ PAS SEUL, CAR UNE NOUVELLE RACE SE DÊVE- 
LOPPE, COMME VOUS POUVEZ LE VOIR. 


\/ CAMENEZ-MOI, 
JE VOUS EN PRIE. 
RAMENEZ-MOI. 
\ Le 
= 







\ 





JE VOUS SUIS RECONNAISSANT 
THOR. VOUS AVEZ ÊTÉ GÈNE- 
REUX PUISQUE VOUS M'AVEZ 
PROUVÉ VOTRE PUIS SANCE 
SANS ME FAIRE DE MAL. S1 
JE VOUS PROMETS DE DÉTRUI- 

RE LA PREUVE DE VOTRE POU- 
BLE IDENTITÉ, M'ACCORDEREZ 


VOUS UNE F2 UR 2 = — 


=] 7 s1 ELLE EST 
- [F\ RAISONNABLE. 





JE SALUE VOTRE COURAGE, 
MORTEL. VOTRE EXPÉRIEN- 
CE VOUS À EBRANLÉ, MAIS 
VOUS ÊTES TOUJOURS AUS- 
S1 RÉSOLU. ET CEPENDANT 
JE NE PEUX PAS VOUS 
LAISSER CETTE PHOTO. 
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EMMENEZ-MOI SUR ASGARD. LAISSEZ-MOI JE SUIS JOURNALISTE. CE SERAIT LE REPOR- 
VOIR LA LÉGENDAIRE CITÉ UNE SEULE FOIS. TAGE LE PLUS SENSATIONNEL DE TOUS LES 
TEMPS, MÊME Si JE NE L'ÉCRIS JAMAIS, 


JE JURE DE NE JAMAIS PARLER DE CE QUE JE 
VERRAI. VOUS POURREZ MÊME L' EFFACER DE À MÊME Si JE DOIS L'OUBLIER. MAIS J'AU- 


MA MÉMOIRE. 
QUEL EST VOTRE 
MOTIF, ALORS 2 RS 
SE C'EST UN BRAVE ET UN FANA- 
TIQUE DE SON MÉTIER ! JE DOIS 
RETOURNER À ASGARD MAINTE- 
NANT. OUI, 


# 
Ma 
TRES BIEN, MORTEL. J'ACCEPTE VOTRE 


REQUÊTE. PRÉPAREZ-VOUS À VOIR DES 
SCÈNES QUE LES HOMMES N' ONT PU IMA- 
GINER, FIN 





VIGOR, LA GRENOUILLE, 
LE SERGENT MACKENZIE, 
TROIS AMIS QUI ACCOH- 
PLISSENT DES ACTIONS 
D'ÉCLAT SANS 
PERDRE LE 
SENS DE 
L'HUMOUR. 
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ENTE PARTOUT. 2e 
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les mots croisés de 


Lisez d'abord ceci ! 


Le problème ci-contre a été composé par la rédaction des 
revues de mots croisés SPORT CÉRÉBRAL. Le degré de 
difficulte de cette grille est «DEUX ÉTOILES» c’est-à- 
dire assez facile à résoudre. 

Si ce problème vous plaît, Sport Cérébral vous en propose 
d’autres du même genre dans ses revues Mini**, Poche**, 
Sans-Souci**, Prestige** et Spécial Jeunes**. Par contre, 
si vous ne pouvez résoudre cette grille facilement ou si 
elle vous semble trop facile, essayez la gamme des autres 
revues de mots croisés SPORT CÉRÉBRAL (votre mar- 
chand de journaux vous conseillera utilement à ce pro- 
pos). Et maintenant à vos erayons et bon amusement 
grâce à SPORT CÉRÉBRAL. 









MOTS CROISES 2 ÉTOILES 
= mots croisés assez faciles 








Pa de. 


les mots croisés de 
? # 
Sont Crétral. 


Horizontalement 5 


1 Réunion de cloches. Connu. - 2 Camaraderie. Ouver- 
tures. - 3 Amitié. - 4 Prénom féminin. Un anglais. - 5 
Demi-pou. Renverse. - 6 Elles précèdent les opéras. - 
7 Pluie. Le peintre en est un. - 8 Repos bienfaisant. 
Outil d'atelier. - 9 Demi-mouche. Prénom masculin. 


Verticalement 


1 Sorte de perroquet. - 2 Flattait pour obtenir. - 3 
Fait des vers. Perçues par l'œil. - 4 Pays voisin de la 
France. Pronom. - 5 Monnaie italienne. Petite dan- 
seuse. - 6 Prénom féminin. Fils de Pélops. - 7? Commen- 
cement. - 8 Fut préservé du déluge. Partisan de l'aria- 
nisme. - 9 Rouscaïille. - 10 Partie du corps. Chimiste 
belge. - 11 Elimées. Obtint. 


10 11 
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Ce n'est pas d'hier ni même de 
l'avant-veille que l'homme voit - ou 
croit voir - des phenomènes etranges 
qui se passent dans le ciel. Des 
auteurs anciens se sont fait l'echo de 
récits fait par des temois dignes de 
foi et qui signalaient l'apparition. au 
dessus de leur tête, d'objets volants 
ou immobiles qui disparaissaient au 
bout d'un temps plus ou moins long. 

Mais il est certain que. depuis la 
fin de la dernière guerre et au cours 
de périodes irregulières., le survol de 
notre planète par des OVNI (Objets 
Volants Non  Identifies) s'est 
multiplie. Récemment, un amateur a 
filme les mouvements d'un OVNI... 
sans convaincre plusieurs des 
specialistes qui ont examine son 
film. 

On est donc oblige de s'en tenir 
aux affirmations des témoins. Elles 
sont très nombreuses. Quelques- 
unes relèvent de la fantaisie la plus 
debordante. D'autres, au contraire, 
paraissent troublantes. Rappelons les 
plus extraordinaires : 

En realite, les premiers rapports 
serieux datent de la guerre. Les 
pilotes d'avions americains ou 
allemands, declaraient, au retour de 
plusieurs missions, qu'ils avaient 
rencontre ou même qu'ils avaient ete 
suivis par des engins ayant la forme 
de soucoupes. Ce fut d'ailleurs l'un 
d'entre eux qui, le premier utilisa 
l'expression «soucoupe volante». 

Après la guerre. on avait presque 
oublie les soucoupes volantes lors- 
qu’en 1947 un pilote americain em- 
ploye dans une firme civile regagna 
son aërodrome en proie à une vive 


Ces mystérieuses soucoupes 
volantes! 
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emotion. Il raconta qu'il avait vu, 
alors qu'il survolait une region mon- 
tagneuse, neuf disques lumineux qui 
avançaient en ligne et qui etaient 
passes derrière son appareil. 

Dans les années qui suivirent, des 
survols d'OVNI ont ete signales par- 
tout dans le monde. En France. par 
exemple, un cultivateur assura qu'il 
avait vu une soucoupe se poser dans 
son champ et repartir quelques 
minutes après. L'enquête permit de 
decouvrir dans le champ en question 
une surface circulaire où l'herbe 
avait ete brülee.…. 

Mais ce fut pourtant en Amérique 
que les apparitions de soucoupes 
volantes furent le mieux observees. 
Ainsi à Portland plusieurs disques 
lumineux survolèrent la ville à trois 

1 


reprises. En chaque occasion, ils 
s'immobilisèrent au dessus des 
maisons pendant plusieurs secondes 
et de très nombreux temoins purent 
les apercevoir. 

Il semblait, en tout cas. que les 
OVNI ne faisaient preuve d'aucune 
agressivite envers les habitants de la 
Terre. On imaginait même qu'ils 
venaient. d'une autre mystérieuse 
planète pour de simples missions 
d'observation ou de surveillance. 
Mais le 7 janvier 1947 un drame se 
produisit. Une très grande soucoupe 
survola le Kentucky. Alerte par 
radio. le capitaine Martell. de l'US. 
Air Force. qui se trouvait en exercice 
de vol decida de se rendre vers la 
region celeste où l'OVNI avait ete 
signale. Après une longue recherche 
il signala qu'il avait aperçu une 
enorme soucoupe et qu'il allait s'en 
approcher davantage. Ce fut son 
dernier message. Une heure plus 
tard. on decouvrit au sol les debris 
de son appareil qui s'étalaient sur 
plusieurs kilomètres. Le Mustang du 
capitaine Martell avait explose en 
plein vol. Et personne n'a jamais pu 
expliquer s'il s'agissait d'un ac- 
cident.… 

Il est à remarquer qu'après ce 
drame, les fameux OVNI se 
montrérent plus discrets. Leurs 
manifestations semblaient plus loin- 
taines et plus rapides. On signalait 
leur passage ici et là. notamment en 
Amerique du Sud, sans qu'ils aient 
cherche à intervenir dans les activites 
terrestres. 

Il leur arrivait cependant de faire 
preuve d'un esprit assez facetieux. 
Ainsi, en 1966. un chauffeur anglais 
qui roulait à bord de son camion. vit 
une soucoupe qui survolait la route 
en sens contraire et à basse altitude. 
Quand elle arriva à la hauteur du 
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camion, le chauffeur constata que ses 
phares s'eteignaient et que son 
moteur s'arrêtait. Après le passage 
de l'OVNI. la lumière revint et le 
moteur redemarra.. A Arnhem., en 
Hollande, ce fut toute la ville qui 
S eteignit quand. lentement. une 
soucoupe, en novembre 1967. 
traversa son ciel. Au cours de la 
même annee mais en plein jour. deux 
policiers anglais suivirent 
longuement dans leur voiture une 
sorte d'objet en forme de croix 
lumineuse qui volait au dessus du 
Devon. 

Depuis plusieurs annees. on 
signale moins d'OVNI.. Ceux qui 
les dirigent ont-ils estime que la 
Terre ne les interessait plus ? Ou 
bien. en fin de compte. les nombreux 
temoins ont-ils ete l'objet 
d'hallucinations singulières ou 
collectives ? Personne ne semble en- 
core capable de repondre nettement 
à ces questions. Arépi FIN 
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ce EXISTE-T-IL 
A UNE MEILLEURE 
D FAÇON DE COMMENCER 
CE RECIT QUE PAR UNE “ 

/_. SCENE DE BATAILLE DE à 
LA SECONDE GUERRE < 
MONDIALE 2 , 
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NON ! VOS YEUX NE VOUS TROMPENT UE | 
C'EST BIEN SUCKY BARQNES QUI COURT V " 
pu. Ce Levin. 
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NOUS APMETTONS QUE CECI N'4 
PAS GRAND-CHOSE À VOIR AVEC 


ss ET NOUS AVONS L'IM- 
PRESSION QUE PERSONNE 
NE S'EN PLAINDRA ! 
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N'AVAIS-JE PAS  RNN 
NN JE N'ARRIVE TOUJOURS 
RAISON, ROGERS EKK PAS À CROIRE QUE BUGKY SOIT 
CES FILMS OFFICIELS DISPARU... MÊME APRÈS TOUTES 
DE COMBATS DE LA SECONDE \ trs CES ANNEES ! Z 


ss na a 2 ee PEUT -ÊTRE EST-CE PARCE QUE 
T LÉ JAMAIS PRÉSENTÉE ! à \\\ MON ESPRIT REFUSE D'ACCEPTER LE 
ss = AR FAIT... QUE MA PROPRE INSOUCIANCE 


ET Si VOUS ACCEPTEZ ÉTAIT À BLÂMER ! 
D'ÊTRE LE NARRATEUR, ÇA NE 
PEUT ÊTRE UN ÉCHEC ! 


+ (GILANT..…. AVAIS 
OAGI PLUS RAPI- 


| ÊTRE AURAIS-JE 


Sr PU LE, SAUVER, ! 
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NE POUVEZ-VOUS MA VIE ÉTAIT TROP JE N'AVAIS PAS LE DROIT 
VOIR LES ANNON- DANGEREUSE ! JE VIVAIS DE LUI DEMANDER DE PAR- 
CES DES MAIN- | ET VIS TOUJOURS... AVEC TAGER LES PERILS ! 

TENANT LE DANGER SUR LES TALONS FE N'A1 PAS LE DROIT 

s ë SECONDE ! re 

COMMENTÉES À CHAQUE DE JAMAIS DEMANDER À 
EN DIRECT PAR : QUICONQUE... DE PARTAGER 
CAPTAIN AMERICA LES RISQUES QU'IL ME 

EN PERSONNE ! FAUT PRENDRE ! 


IL ME SUPPLIAIT DE 

FAIRE DE LUI MON PAR- 
TENAIRE... ET J'AI AC- 
CEPTÉ ! J'AURAIS BIEN 
DÜ... M'EN GARDER ! 





VOUS FORMIEZ UNE 
FAMEUSE ÉQUIPE, 
ROGERS ! DOMMAGE 
QUE LE GOSSE NE 

SOIT PLUS LÀ. 


RETROUVER MAIN- 


TENANT ! 


AUJOURD'HUI, 1L 


k Y A SHARON CAR- | 


TER... SHARON. LA 
FILLE QUE J'AIME! 
NOUS AVONS PAQLÉ 
MARIAGE ! NOUS 
AVONS OSÉ RÊVER, 
ESPÉRER ! 
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MAIS JE RÉALISE À PRÉSENT... QUE CELA 

NE POURRA JAMAIS SE FAIRE ! Si MES EN- 

NEMIS VENAIENT À ME FRAPPER... À TRA- 
VERS ELLE ! NON ! JE NE PEUX SUPPOR- 
TER CETTE PENSÉE ! 
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... DÉS QUE J'AURAI MONTRÉ 


ET, COMME LE HÉROS AU CŒUR LOURD SE 
PERD DANS LA FOULE GROUILLANTE... 
, À 1 ' t # 
Il SWORDSMAN ! Il | 


IL EST TEMPS DE... 
HÉ LA! 


À MON ADVERSAIRE AUX MULTIPLES 
POUVOIRS QUI EST VRAIMENT LE 
MAÎTRE DE LA LAME ! 













JE SUIS À TOI 
DANS UNE MINUTE, 
BATROC ! 
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| PRENDS GARDE IL À UN ORDINATEUR 


À TOI, BATROC ! POUR CERVEAU... ET QUATRE Un 
BRAS POUR FRAPPER ! 
N MAIS ILS NE SONT PAS a 


SUFFISANTS POUR TENIR 
[on \W } SWORDSMAN EN RESPECT ! 
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CE N'EST PAR TROP TOT ! 
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TU AURAS BIENTÔT BESOIN DE LA PLUS 
GRANDE DEXTÉRITÉ ! IL SEMBLE QUE TU 
AIES UN BOULOT PREVU POUR NOUS !E 
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INUTILE DE | ( J'AI PERCÉE SA 
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CESSAIRE DE NOUS ENTRAIN 
POUR ACQUERIR UNE PUISSANCE 


DANS LE PASSÉ ! IL ÉTAIT NE- 





BATROC EST \ 
RAVI DE TE 
VOIR T'EN- 


LL À 





MAIS À PRÉSENT... 
NOUS SOMMES 


NOUVELLE ! 





TRAÎNER AVEC / 
UNE TELLE 
VIGUEUR ! 


a 
N ant © 


PRÊTS ! 
LE LA- 


AUSSI, IL EST TEMPS 


DE MANDER... 
SER VIVANT ! 
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JE TE L'AVAIS 


IL OUBLIE SON 
PROPRE POUVOIR ! 


y I AXBESOIN DE 
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JE TESTAIS SIMPLEMENT 
VOTRE COURAGE, MES 


Si NOUS DEVONS 
ÊTRE PARTENAIRES, VOUS 
DEVEZ TOUS DEUX ÊTRE 
VIVANT CHOISIT SES 


PLUS GRAND SOIN ! 





UNE ARME EST C'EST À NOUS 
CACHÉE DANS CETTE DE LA TROUVER... 
VILLE... POUR LAQUELLE AVANT LES AMÉ- 
UNE CERTAINE NATION CICAINS ! 

PAIERA UN MILLION 

DE POLLARS ! MAINTENANT, 
TU PAQLES 
NOTRE LANGUE ! 


PEU APRÈS, DANS UNE SALLE D'INSTRUC- 
TIONS SECRTE. 


VOICI L'ARME QUI, 
SELON LES RENSEIGNEMENTS, 
À ÉTÉ AMENÉE DANS LA VILLE 
PAR UN ESPION ! 
















IL FAUT LA TROUVER... 
ET RAPIDEMENT ! 






À L'INSTANT MÊME, 

IL Y À D'AUTRES AGENTS 
ENNEMIS QUI NE RECULE- 
RONT DEVANT RIEN POUR 
METTRE LA MAIN DES- 

SUS AVANT NOUS ! 


VUE EN COUPE DE LA 
SEÉISMO-BOMBE 


VOUS DITES QUE L'A- \C'EST EXACT, MON- 
GENT QUI L'A AMENÉE } SIEUR ! NOUS AVONS 
ICI À ÉTÉ CAPTURÉ APPRIS L'EXISTENCE 
1 PARLE S.H.l.EcleD. DE LA BOMBE PAR DES 
MAIS QU! IL EST DE- ORDRES SECRETS 
VENU AMNÉSIQUE Z TROUVÉS DANS SA PO- 
CHE ! 


MAIS NOUS IGNO- 
RONS OÙ ELLE A 
ÊTÉ CACHEE ! 


Si ELLE DEVAIT EH BIEN, J'AI SOLLICI- 
TOMBER DANS DES À, TÉ UNE MISSION... ET 
MAINS ENNEMIES, IL SEMBLE QUE JE 
QUI PEUT DIRE CE SOI1S AMPLEMENT 

QUI ARRIVERAIT ! 


VOUS LE 
SAVEZ BIEN, 
SÉNATEUR ! 
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LA SEISMO-BOMBE PEUT ET LA SEULE PISTE QUE JE VAIS M'Y 
PROVOQUER UNE ONDE DE VOUS AVEZ EST L'ENDROIT RENDRE IMMÉDIATEMENT ! 
CHOC QUI DEMOQOLI RAIT OÙ L'ESPION A ÉTÉ 
LA VILLE ENTIÈRE ! CAPTURE ! N'OUBLIEZ PAS QUE 
D'AUTRES ONT VU SA CAPTURE ! 
rite RÈRE 1 a : VOUS POURRIEZ RENCONTRER... 
| IL NY N'IMPORTE QUOI ! 
AURA D'ABORD TROIS 
. PETITS CHOCS... ET 
ENSUITE... LE GRAND 
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|/ ... CELA PEUT ME COÛTER LA VIE... 
, D'ESSANER DE LA DÉSAMORÇER ! 
[7 MAIS C'EST UN RISQUE QUE JE Dos 
A COURIR ! SUR LE TOIT, PLUS 8AS... P&) 
TROIS SILHOUETTES ! 


AVEC UNE TELLE MENACE 
_/ SUR LA VILLE... CHAQUE 
SECONDE COMPTE ! 
ET MÊME SI JE LA 
TROUVE..e 
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BOMBE ! 
"LE 


VOUS DEUX, CONTINUEZ À CHERCHER ! 
RETARDEZ 


MA LAME LE RETARDERA SUFFISAM- 
MENT POUR QUE VOUS TROUVIEZ LA 


TEMPS POSSIBLE. 
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ILS SE RETOUR- 
ENTENDU ! 
INE SERAI-JE \ PAS Sl JE P 
1/7 (ET TOUT À 
e _» ( FAIT ENTRE 
a 


DONC JAMAIS DÉBARRASSÉ 
DE CE VENGEUR AU BOU- 


BATROC ! JE LE RECONNAI- 
CLIER 2 


TRAIS N'IMPORTE OÙ ! ET 


LES AUTRES SONT... 


BON SANG 
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ECOUTE, IDIOT ! Si CETTE BOMBE EN CE QUI ME CON 
EXPLOSE, CELA SIGNIFIERA AUSSI CERNE, IL NE TE 
LA FIN POUR TOI ! RESTE PLUS DE < 
TU NE ME FAIS PAS 1 | ; 
PEUR ! BATROC LA / 
TROUVERA À TEMPS ! NE COMPTE J | } 
PAS LA-DESSUS, A V/// 6 À 
SWORDSMAN ! / 4 
Î {) / u 
- . N | af | # = 
LÀ , 1, ik. 
N - CE 
6 


N'AS-TU DONC PAS 

ENCORE RETENU TA z 

LECON, HOMME MAS: À ON À AFFAIRE À SWORDS- 
QUE ! N, MAN ! C'EST LA SUITE 





TU ES FORT, VENGEUR, LT. SURTOUT ET S'IL T'ARRIVE DE _ 
MAIS PERSONNE N'EST TOI ! à DOUTER DE MOI... 
IMBATTABLE ! dé 


5 
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JE ME FERAI UN PLAISIR DE 
TE PROUVER CE QUE J' AVAN- 
! 


SON ÉPÉE À AUTANT DE 
DISPOSITIFS INCORPORES V0 
QUE JAMAIS ! 
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DOMMAGE QUE MON ATTAQUE T’AIT AFFAIBLI  ŸŸ mon BOUCLIER ! 11 
À TEL POINT QUE TON AGILITE NATURELLE NE FAUT QUE J'ATTEIGNE 
PUISSE ÉGALER LA MIENNE ! OÙ AS-TU OUBLIE MON BOUCLIER ! 
QUE, MOI AUSSI, JE PEUX ESQUIVER ET FONCER Les 
COMME UN MAITRE Z 
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BEL ESSAI, CAPTAIN AMERICA ! NY ET A PRÉSENT... 
MAIS RIEN D'HUMAIN NE PEUT TANDIS QUE TU ES 
SURCLASSER LE RAYON FORCE = EN DÉSÉQUILIBRE 
__ DE SWORDSMAN. 
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C'EST PRESQUE NAVRÉ DE TE DÉ- 
TROP FACILE ! CEVOIR, L'AMI ! 
J' AURAIS CRU QUE 

‘| TU OPPOSERAIS 
PLUS DE RÉSIS-T 


es y, f QUOI Z TU PEUX 
Cp : 
TELLAN ENCORE PARLER . 
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MALGRÉ TOUTES TES VANTARDISES, 
TU NE SAIS TOUJOURS PAS SI UN 

ADVERSAIRE EST BATTU... OU S'IL 
RETROUVE SEULEMENT SON SECOND 





A A C'EST LA PREMIÈRE 
| = LP 

PROPRE PAYS Z LA LIBERTÉ SIGNIFIE-T- ONDE DE CHOC PLUS 

id QUE DEUX... AVANT 

TOIT ! IL COMMENCE À TREMBLEZ : ° 





LA SÉISMO- 


















ET, À LA MÊME SECONDE .… [A] Ed 


BATROC ! NOUS N'AVONS PLUS GUÈRE }- 
DE TEMPS ! IL NOUS FAUT TROUVER f 4 


TU NE ME FERAS PAS TAIRE AVEC 
TES SLOGANS À LA NOIX ! QU'ARRI- 
VERA-T-IL Si NOUS NE TROUVONS 

PAS LA BOMBE À TEMPS 2 
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CE N'EST PAS UNE PENSÉE 

DES PLUS AGRÉABLES, MON 
VIEUX ! JE CRAINS QUE 
NOUS NE PUISSIONS PLUS, 
ALORS, NOUS DISPUTER. 


} AMI ! NOUS DEVONS CONTI- 
[| NUER À CHERCHER ! NOUS 
N'ÉCHOUERONS PAS ! 7 


Se 
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ET MAINTENANT, ASSEZ 
PARLE, N'EST-CE PAS Z 
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0 UNE FENETRE QUI S’OUVRE 


SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 
DE L’INEXPLICABLE. 
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TU 


E PLUS FAMEUX DE 
{TU AURAIS ÊTÉ 
PENDANT QUE 


EN AVAIS L'OCCASION } 
TROP LENT ! 


ON NE PEUT PAS 
ÊTRE TOUS DES 
SAUTEURS, BA- 


QUEL DOMMAGE ! TU AS ÊTÉ 
TROC ! 
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PEUT FAIRE TOMBER L 
TOUS LES SAUTEURS 
PLUS SAGE DE FUIR... 


VIT TOUJOURS ! 


SACRESLEU !IL 


IL N'EST JAMAIS TROP TARD... 
QUAND DES VIES HUMAINES 


SONT EN JEU ! 
LASER ! DÉPLACE- 
TOI VITE, MON 

AMI ! 
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PAS ENCORE, BATROC !Ÿ 
CAPTAIN AMERICA COMP- 


D —… 


MAIS, QU'À CELA NE Ÿ SON RAYON EST LA TOI, CHERCHE LA BOMBE ! 
TIENNE ! AUCUN SATA- \ pLUS TERRIBLE DES JE VAIS M'AMUSER UN BRIN 
NÉ PORTEUR DE BOU- ACMES ! MAIS JE 

CLIER N'A LA MOINDRE 


AVEC CE HÉROS SURESTIMÉ ! 
DOIS LA VAINCRE ! | 
CHANCE CONTRE LE 
LASER VIVANT ! 
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CE BOUCLIER NE PEUT PLUS T’'AIDER IL TIRE CES CAYONS LASER DE L'UN 
À PRÉSENT, L'AMI ! PAS AVEC UNE OÙ L'AUTRE DE SES BRACELETS... MA 
BARRIÈRE THERMIQUE, INDUITE PAR SEULE CHANCE EST DE LES FRACAS - 
LASER, LANCÉE AUTOUR DE LUI ! SEL... MAIS COMMENT Z 









HA +! TU COMMENCES À CÉDER À \ d 
LA PANIQUE... COMME JE M'EN 
POUTAIS ! AS-TU CRU QUE QUEL-- 
QUES MORCEAUX DE METAL RON- 
GE SERAIENT CAPABLES DE ME 
STOPPER 2 = 


OUI ! MAIS PAS DE LA 


FAÇON QUE TU IMAGI- 
NES ! 


IL S1 J'ACRIVE SEULEMENT À TROMPER SA 
VIGILANCE.. JE VAIS ESSAYER DE L'AT- 
TIRER LE PLUS PRÈS POSSIBLE DE MOI ! 
CETTE RAMPE ROUILLÉE LUI DONNERA 
QUELQUE CHOSE SUR QUOI GASPILLER 

SES POUVOIRS... 
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IL JOUE AVEC MOI COMME ET C'EST JUSTEMENT CE IL VIENT DROIT SUR MOI ! 
UN CHAT AVEC UNE SOURIS ; QUE JE DÉSIRE ! PLUS JE IL APPROCHE... SÛR DE Ut 
IL M'OBLIGE À BOUGER SANS BOUGE, ET PLUS JE ME Le 
CESSE ET S'EN REJOUIT ! CAPPROCHE DE LUI ! 





DIS TES PRIÈRES, HOMME 

MASQUÉ ! JE VAIS T'ÉLIMI- 

NER... AVEC LES DEUX CA- 
NONS ! 


MÊNE UNE CIBLE DÉSAR- 
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SANS EUX, TU N'ES Si JE POUVAIS SEU- 
QU'UN HOMME MAS-  JLEMENT ... QUOI Z 
QUÉ ORDINAIRE ! 


TU M'AS BATTU POUR 
L'INSTANT ! MAIS JE 


NE GS PAS UN MOU- 777 0e 
TION DE LOYAU- 
FIE LA SURVIE ! 
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BOMBE DÉTRUIRA LA VILLE ! ET CE SERA 
NOTRE FIN À TOUS ! 
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L'ENTREPOT... AU COIN DE LA QUE ! 

IL Y À UNE BOUCHE D'ÉGOUT Du CÜ- 
TÉ SUD...MAIS TU AS COMBATTU... 

TU... N'AS PAS L'AIR DE BLUFFER ! 

C'EST POUR ÇA QUE TU T'ES BATTU 

PAREILLEMENT ! 


TU ES FATIGUE ! BATROC EST 
ENCORE FRAIS ! 


J'AURAIS CE 

MÊME S'IL Y AVAIT UNE 
BIEN SÛR DOUZAINE DE BATROC. 
QUE C'EST 
VRAI ! ET JE N'OSE 
MAINTENANT PAS 
ÉCHOUER. 








|/ C'EST ICI ! LA BOUCHE D'ÉGOUT EST TOUTE 
PROCHE ! A à 


AU MÊME INSTANT, À QUELQUES CENTAINES DE 
MNMTRES... ox TE) 







TOLSTTOUT LE MONDE EST PARTI TÔT... 
TTYILILLI À CAUSE DE CES MYSTÉRIEUSES 
LE ONDES DE CHOC ! ET VOUS JOE 2 


J'AI ÊTÉ ENGAGË POUR 
GARDER CET ENPROIT... 
ET C'EST CE QUE JE 
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ET MAINTENANT ... LA BOMBE ! 
UNE FOIS DE PLUS, JE TRIOM- 
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MAIS PAS POUR LONGTEMPS, 
| MON GARS ! JE NE TOLÉRERAI 
PLUS AUCUNE INTRUSION DO- 


NOM D'UN CHIEN ! 
C'EST FORMIDABLE ! TU 
AS SURVEÉCU À L'ATTA- 
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PAS QU 

IMPORTANT QU' UNE 
NES ! J'ESSAIE DE 
ur PA + 


NE VOIS-TU 
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JE VAIS TE MONTRER CE QUE JE 


ri 
PENSE DE TON AVERTISSEMENT ! AS 
PS # 


J'AURAIS DÙ ME DOUTER 
QUE TU REFUSERAIS D'EN- 
TENDRE RAISON ! 
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HA ! À PRÉSENT, L'ARRO- 
GANT AMÉRICAIN MONTRE 
SA VRAIE NATURE ! 


IL N'Y À QU'UNE SEULE FAÇON 


D'EN USER AVEC CEUX DE TON 


ESPÈCE... 
CELLE-CI ! 


EH BIEN, BATROC SAIT AUSSI 
COMMENT EN USER AVEC CAP- 
TAIN AMERICA ! 


CE N'EST PAS POUR 

RIEN QUE JE SUIS LE 

PLUS FAMEUX SAU- 
TEUR DU MONDE ! 





[ ] TRÈS BIEN ! PUISQUE TU VEUX QU'IL £ 
L___Ï __}} EN SOIT AINSI... J'AI FINI DE PARLER ! 
IL N'Y À QU'UN SEUL LANGAGE QUE TU ne 
PUISSES COMPRENDRE ! ET JE PEUX LE C2 
\ PARLER AUSSI BIEN QUE N'IMPORTE | 
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BIEN ! MAIS COM-) JASSEZ LONGTEMPS... 

BIEN DE TEMPS POUR FAIRE CE QUI 

RESTERAS-TU EN DOIT ÊTRE FAIT ! 
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C'ÉTAIT LE TROISIÈME CHOC ! NOTRE SURSIS 
EST PRESQUE EXPIRE ! 


EN L'AFFAIRE DE QUELQUES 

SECONDES... LA VILLE EN- 

TIÈRE SERA UN AMAS DE 
DEBRIS ! 


ET MAINTENANT, AUS SI TU ÉCHOUES... 
DE MON CHEMIN, BA MÊME BATROC 
IATTEIN- 
SANER DE L VICTIMES t! 
DRE... ET DE LA DÉ- 
SAMORCER... Si JE 













{ S1 TU ÉTAIS AU COURANT DE ÇA ... 


OURQUOI N'AS-TU PAS PARLE Z 


ESPÈCE D'IDIOT... QUE CROIS-TU 
QUE J'AI ESSANÉ DE FAIRE 2 

| J APRÈS LE TROISIÈME CHOC, LA 
A BOMBE EST PLEINEMENT DÉCLEN- 















IL EST PEUT-ÊTR 
DÉJA TROP TARD 
POUR LA STOPPER ! , 





MASSES INDIGNES D'INTÉRÊT ! 


UN AUTRE A AUSSI DONNE 
SA VIE POUR LES MASSES... 
IL Y À PLUSIEURS SIÈCLES... 


LA BOMBE EST À TOI, MON AMI ! MON 

EXTRAORDINAIRE RAPIDITÉ ME METTRA 
EN SÉCURITÉ... TANDIS QUE TU RISQUE- 
RAS STUPIDEMENT TA VIE POUR DES 
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ET BIEN QU'EÉTANT LE PLUS SAGE LÀ... SUR LE DESSUS... LE BOU- 
DE TOUS... À JAMAIS CONSIDÉ- TON DE DESTRUCTION D'URGEN- 
E ! IL N'Y À PLUS QU'UNE 

QUESTION EN SUSPENS….. 


IL N' 

RÈ LE PLUS HUMBLE DES ÊTRES VI- 

VANTS... COMME INDIGNE D! INTE- 
RÊT ! 


LA BOMBE ! JE L'AI 
TROUVÉE ! 





SURGISSANT DES ABYSSES, LE ROI DE L'ATLANTIDE VIENT 
CONQUÉRIR LE MONDE DE LA SURFACE. CERTAINS LE CRAI- 
GNENT, D'AUTRES L'ADMIRENT. ON LE © 
SURNOMME ... ce é 1560 
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SI VOUS VOULEZ PLONGER À 
SA SUITE LORSQU'IL RE- 
GAGNERA ATLANTIS, MUNIS- 

SEZ-VOUS D'UN SAUF-CONDUIT 
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LE MONDE ÉTRANGE DES COMÊÈTES 
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Pour les Anciens, ces astres ne 
pouvaient être que diaboliques. Ils 
ne semblaient pas obeir aux règles de 
«circulation» dans l'univers. De 
plus, leur aspect inhabituel, une tête 
«chevelue» et une queue lumineuse 
en forme de sabre a rempli les spec- 
tateurs d’une peur superstitieuse. 
Très vite, on les accusa d'être les 


«messagères du diable», les 
«messagères du malheur». 

Quand on s'aperçut, que la 
plupart de «ces vagabondes de 


l'espace celeste» obeissaient aux lois 
de la gravitation universelle, on vint 
alors, à craindre l'accident, la 
collision de l'une d'elles avec notre 
planète. De nos jours, chaque fois 
qu'une comèête tombe «dans le 
domaine public», une certaine presse 
ne manque pas de s'emparer du fait 
pour donner à ses lecteurs le frisson 
en evoquant les  affres d’une 
collision. Combien de fois n'a-t-on 
pas annonce la fin du monde à 
l'arrivee des comètes ? Pourtant, 
quand on connaît la composition 
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d'une comète, il n’y a pas matière à 
quelque inquiètude au sujet du 

devenir de notre planète. 
UNE QUEUE DE 100 MILLIONS 
DE KM... DANS UNE VALISE.. 
Quand en 1910, notre globe 
traversa la queue de la comète de 
Halley, personne ne s’en aperçut, 
bien que celle-ci füt composee de 
gaz eminemment toxiques et que les 
Journaux eussent claironne l'alerte. 
En realite, la Terre n'a rien à crain- 
dre d'une comète car cette dernière 
est composée d'un noyau et d'une 
queue de poussières. Le noyau est un 
aggloméerat de materiaux 
probablement solidifies sous forme 
de glace, de givre et de poussières. 
La plupart d'entre eux ont moins de 
1,5 km de diamètre et extrêmement 
peu nombreux sont ceux qui at- 
teignent 15 km. Il faudrait des 
millions des plus grands noyaux 
cometaires pour former un corps 
comme la Terre. Quant à la queue de 
«lumière», ce n'est qu'un «tape-à- 
l'œil». Celle de la comète Ikeya-Seki 
1 


atteignait la longueur prodigieuse de 
100 millions de km (presque la 
distance Terre-Soleil); comprimee à 
la densité de l'air, elle pouvait tenir 
dans. une valise. Pour comprendre 


ce phénomène peu banal, nous 
allons suivre une comète. 
LES  COMETES.. PAS SI 


VAGABONDES QUE ÇA 

Avant d'arriver à proximite du 
soleil. la comète se presente sous 
une forme disgracieuse au possible. 
Ce n'est qu'un agglomérat de glace 
et de poussières à une temperature 
peu engageante de -270°. Lorsque 
ce corps glace se rapproche du soleil, 
la couche superficielle du noyau se 
désagrège en partie sous l'action 
solaire; les poussières et les gaz 
qu'elle retient se detachent et se 
disséminent sur son parcours. 


Eclairés par les rayons solaires, ces 
gaz et ces poussières deviennent 
visibles et forment alors la queue. La 
quantité de matière de cette dernière 
est donc très faible et n'est ab- 
solument pas en proportion avec sa 
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dimension apparente; aussi, on les a 
surnommées les «riens visibles». On 
connaît un très grand nombre de 
comètes «périodiques» (une comète 
périodique est celle qui a son orbite 
autour du soleil et dont la période de 
revolution ne depasse pas 100 ou 
200 années). Leur apparition peut 
donc être predite assez longtemps à 
l'avance car elles obeissent aux 
mêmes lois que les planètes. La plus 
celèbre est celle de Halley qui ap- 
paraît tous les 76 ans. Elle porte le 
nom de celui qui l’a decouverte en 
1682. Nous la reverrons très 
prochainement car elle passera à 
proximite de la Terre en 1986. 
En principe, l'aspect des comètes 
periodiques change peu entre deux 
apparitions. Pourtant, il arrive cer- 
tains accidents à quelques unes d'en- 
tre elles. Un des cas les plus typiques 
est celui de la comète Schaumasse 
(du nom de celui qui l'a découverte). 
A l'automne de 1951, la comète fut 
retrouvée tout près de la position 
prevue. Elle était connue depuis 40 
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ans comme une comète faible, tour- 
nant autour du soleil en 8 ans. En 
fevrier 1952, elle devint subitement 
très lumineuse, sans qu'on puisse en 
expliquer la cause. L'hypothèse ac- 
tuellement admise par la plupart des 
astronomes est la suivante : sous 
l'action des rayons solaires le noyau 
d'une comèête se vaporise mais ne 
fond pas. En ce qui concerne la 
comête Schaumasse, la couche 
superficielle a dû se detacher, 
laissant ainsi la glace exposée direc- 
tement au soleil qui s'est sans doute 
mise à bouillir comme une goutte 
d'eau sur un fer rouge. 

Il arrive aussi, que le noyau se 
casse en deux. donnant naissance à 
deux comètes (ou plus). Tous ces 
phenomènes expliquent la courte 
duree de la vie des comètes qui ne 
depasse jamais quelques milliers 
d'années. Comment expliquer alors 
les centaines de comèêtes observees 
chaque année (la plupart ne sont pas 
visibles à l'œil nu; quatre ou cinq par 
siècle sont spectaculaires) ? 


L'ORIGINE DES COMÈTES 


Comme toutes les  comètes 
périodiques disparaissent en 
quelques siècles ou quelques 
millénaires, il faut bien qu'elles 


soient renouvelees. D'après Oort, 
directeur de l'observatoire de Leyde. 
en Hollande, il faut chercher 
l'origine des comètes dans le système 
solaire. Il pense que le système est 
entouré d'un nuage spherique de 
comèêtes ayant pour centre le soleil. 
De temps en temps, perturbée dans 
son orbite par l'attraction d'une 
etoile, une «comète neuve» foncerait 
en diagonale vers l'intérieur du 
système planétaire. Ce nuage 
sphérique serait compose de 100 
milliards de comèêtes et son 
volume serait 10 milliards de fois 
plus grand que le volume du système 
solaire occupé par les planètes. 
LES CAPRICES D'UNE COMETE 
NOMMÉE «KOHOUTEK» 

Tout le monde se rappelle cer- 
tainement la comète du siècle an- 


noncee pour la fin de l’année 1973 
3 
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et le debut de 1974. Le 7 mars 
1973, le professeur  Kohoutek 
decouvre une comète à l'observatoire 
de Hambourg. Les astronautes de 
«Skylabe 3» declarent qu'elle 
devient de plus en plus lumineuse au 
fur et à mesure qu'elle s'approche du 
soleil. Après toute une serie d'ob- 
servations et de calculs, on prevoit 
que sa queue devrait couvrir le tiers 
du ciel nocturne dès les premiers 
jours de janvier 1974. L'astronome 
se rend à l'observatoire «La silla» au 
Chili pour y realiser des travaux 
scientifiques et une meilleure ob- 
servation. Surprise, à la date prevue, 
elle est cent fois moins brillante 
qu'on l'avait presage. Il s'est deroule 
un mécanisme physique à l'interieur 
de la comète qui reste encore à 
determiner. 
TOUNGOUSKA  : 
PLEIN DE MYSTERE 
Toungouska, ne cherchez pas ce 
nom sur une carte celeste mais plutôt 
sur une carte de geographie du côte 
de la Siberie. C'est une petite rivière 


UN NOM 


\ 
Lo 


russe au bord de laquelle dort «n 
petit village : Vanavara. Il est trè: 
tôt, Kosopolov jardine tandis que. 
Semenov, assis sur l'escalier de bois 
de son isba. regarde la forêt qui 
s eveille au soleil d'éte. Soudain vers 
le nord, c'est un embrasement suivi 
d'un grondement cependant qu'une 
Chaleur intense frappe Semenov. à 
tel point que sa chemise est roussie. 
Le transsiberien a ete ebranle par un 
puissant souffle venant du nord. 
Dans tous les  observatoires 
d'Europe. les seismographes 
enregistrèrent des ondes de choc ex- 
ceptionnelles. Le temps fut affecte 
par le passage de plusieurs ondes 
barometriques. Enfin, dans les nuits 
qui suivirent, le ciel demeura 
tellement lumineux que des témoins 
affirmèrent avoir pu lire le journal en 
pleine nuit. L'opinion mondiale 
s emeut, puis on calcule... c'est une 
meteorite de plusieurs dizaines de 
milliers de tonnes qui est la cause de 
ce phenomène et... à quelques heures 
près. c'est Saint Petersbourg qui 
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aurait subi l'impact de ce projectile. 
Il faudra attendre 20 ans pour que 
le savant L. Koulik lance la première 


expédition. Malheureusement, la 
végétation commençait à revenir sur 
les lieux. On partait dans le but de 
trouver le cratère de l'impact. Cette 
expédition de confirmation de la 
thèse officielle devenait le point de 
départ d'une des plus grandes 
énigmes du siècle. On ne decouvrit 
pas de cratère, mais seulement des 
arbres calcines, tous abattus d'une 
manière radiale autour du centre. 
Près du centre, les abres sont restes 
droits, bien que calcines. 

Devant un tel phenomène inex- 
plicable, une nuee d'hypothèses tenta 
d'éclaircir ce mystère... Certains 
n'hésitent pas à avancer qu'il s'agit 
là de l'explosion d'un navire 
cosmique atomique qui, en difficulté, 
aurait voulu se poser dans une 
région inhabitée pour y effectuer des 
réparations et qui, en cours d'at- 
terrissage aurait explose. 

Les partisans de l'antimatière, 





cherchèrent là, une justification de 
leurs théories; l’arrivée d'un 
fragment d'antimatière sur notre 
terre expliquait l'explosion en même 
temps que l'absence de débris 
quelconques. Cette explication est, 
aujourd’hui, définitivement écartée 
car ce fragment devait 
obligatoirement ressortir aux an- 
tipodes. Or les microbarographes 
de Londres et de (Cambridge 
enregistrèrent bien les infra-sons 
venus de Siberie, mais rien en 
provenance du Pacifique. 

L'hypothèse la plus acceptée de 
nos jours, est celle de la méteorite 
géante qui pourrait bien être le 
noyau d'une comète. 

Si nous nous sommes permis une 
telle parenthèse, c'est dans le but de 
vous montrer combien une comète 
est inoffensive pour la Terre. 

Si elles ne nous effraient plus 
comme les Anciens, les comètes ne 
nous ont pas révéle en totalite leur 
secret et nous reservent certainement 
dans l’avenir des surprises. 

Arepi FIN 
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SOUS LA DOUBLE PERSONNALITÉ DE HULK 
SE CACHENT LE CŒUR TENDRE D'UN TITAN 
ET LA LUCIDITÉ D'UN GRAND SAVANT. MAIS QUI 
L'EMPORTERA SUR SON ALTER-EGO ? 
; LEE 
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SOLITAIRE DES 
SUPER - HÉROS 
VOUS ATTEND 
DANS SA PROPRE 
PUBLICATION DE 
BANDES 
DESSINÉES POUR 
VOUS 
ENTRAINER 
DANS DE 
STUPEFIANTES 
AVENTURES . 
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En vente chez tous les 
marchands de journaux. 
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HISSEZ 
LES VOILES! 





DÉGAGÉS TANT QUE VOUS 
SEREZ DANS MON ROYAUME. 





CE N'EST PAS TOUT À FAIT VRAI. IL Y À UNE FEMME ! 
EE EST BONNE, MAIS ELLE NE COMPREND PAS LE 
GOUT DE L'AVENTURE D'UN GUERRIER. 


CACHE-TOI BIEN. SON 

VISAGE EST PLUS FU- 

RIEUX QU' UN MILLIER 
DE TEMPÊTES. 
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MAIS UNE VOIX SÉVÈRE VIENT TROUBLER CETTE ASSEZ DEMI-FRÈRE. AU- \ 


TU OSES LE SOU- 


SCÈNE AMUSANTE ET TOUS SAVENT QUE LE TENIR CONTRE 


FROID LOKI EST LA. ZT] | SERA TRAITÉ AINSI TANT | MOI DEVANT 
E CO k. £ . 
AU TRAVAIL, VIEIL INUTILE. CE N'EST PAS UN nb tn Z TOUT L'EQUIPA 
ENDROIT POUR LES SOTS OU LES BOUFFONS. ; GE Z TU RE- 


PAS DES SECRVITEURS 
ET PLIE LE GENOUX QUAND LOKI TE PAQLE, SUR LESQUELS TU PEUX Lai ss es 
PASSER TA COLERE. DIEU DU TON- 


CUN DE MES HOMMES NE 
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MAIS À PEINE LE CRUEL KRODA A-T-IL SORTI 
SON ÉPÉE DE SON FOURREAU QU'UN POI- 
GNARD VIENT SE PLANTER DANS LE MÂT DE- 





TANDIS QUE LES DEUX IMMORTELS DISCUTENT, 
MAGRAT, LE COMPLOTEUR, FAIT UNE SINISTRE 






t VOILA L'OCCASION, KRODA. LOKI TE gécom- ) 
\._ PENSERA BIEN. a 











LONG ET PLEIN DE - 
LOKI FAIT CE QUI 
DANGERS. NOUS DE LUI PLAÎT, JE NE 
VONS NOUS UNIR c 
[ P TS RIEN. 
POUR RÉSISTER. /) a 
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HOGUN, LE GUERRIER SILENCIEUX QUI N'A JA- 
MAIS PERDU UNE BATAILLE, LUI DONT LE CŒUR 
EST RÉPUTÉ PLUS FROID QUE L'ACIER DE SON 







IL N' AJOUTE RIEN., IL 
RÉCUPÈRE SON ARAME, 
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UN CALME ARTIFICIEL ENVELOPPE LE NAVIRE PENDANT CE TEMPS, DANS LA CITÉ LÉGENDAI- 
ENCHANTÉ EN TRAIN DE TRAVERSER LA RE, NOUS VOYONS QUE MÊME UN ROI PEUT 
GALAXIE. ET, QUAND IL QUITTÉ LE me ÉPROUVER L'ANGOISSE DE L' INCERTITUDE. 
D'ASGACD IL GLISSE SUR LA MER EN COLÈRE = 
MAITRE DES PROPHÉTIES, JE TREMBLE 
TILF 11 à ' 
E L_ FONCE DANS L' INCONNU Le POUR MES FILS. 
QUE CHAQUE HOMME RASSEMBLE SON 
COURAGE, CAR NOUS ENTRONS DANS UN NE VOUS FAITES PAS DE \ 
MONDE QUE NOUS NE CONNAISSONS | SOUCIS, SIRE. RIEN NE POUR- 
RAIT ARRIVER À L' INVINCIBLE 
DIEU DU TONNERRE. 
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DÈS QUE VOUS OUVREZ LA PUBLICATION, UN | 
ÉCHAIR-ROUGE-EN_JAILLIT. C’EST ... 





LE HÉROS L 


Si vous voulez mettre la main sur lui, un seul moyen : courez 
vite acheter FLASH . Une publication de bandes dessinées 
en vente chez votre marchand de journaux. 
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MAGINONS qu'il pleuve. Qu'il 

pleuve du pétrole. Imaginons, 

par exemple, que l'Hexagone 
reçoive chaque année 64 milliards de 
tonnes de pétrole en provenance du 
ciel. Les écologistes maudiraient sans 
doute cette épouvantable marée noire. 
Mais, on imagine la jubilation de 
M. Raymond Barre : 64 milliards de 
tonnes, c’est plus de cinq cents fois 
notre consommation annuelle, et nous 
aurions donc du pétrole a revendre! 
64 milliards de tonnes, c’est, en fait. 
le triple des réserves totales de l'Arabie 
Saoudite, le plus riche de tous les 
Etats pétroliers. 


Or, ce rêve fou d’une formidable pluie 
d'énergie se réalise chaque jour : la 
France reçoit, effectivement. sous 
forme de lumière et de chaleur solaire. 
l’équivalent annuel de 64 milliards de 
tonnes de pétrole. C'est même beau- 
coup plus agréable qu'une douche 
d'hydrocarbures. Malheureusement, 
c'est aussi beaucoup moins pratique. 


“TÉNERGIE SOLAIRE 
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car la conversion des rayons solaires 
en énergie utilisable pose un certain 
nombre de problèmes techniques. 
Mais des cohortes de scientifiques 
s’efforcent actuellement, dans le monde 
entier, de résoudre les difficultés. 
Rien ne presse : voici des millions 
d’années qu’imperturbablement l’astre 
du jour irradie la planète de son flux 
bienfaisant. Tout porte à croire que les 
recherches aboutiront bien avant son 
extinction. 


D'ailleurs, on n’a pas attendu la révolte 
des émirs et la crise du pétrole pour 
s'intéresser aux vertus du gisement 
céleste : chacun a appris à l’école 
qu'Archimède — démontrant sa maïi- 
trise dans le bon usage des bains. 
de soleil — avait réussi, à l’aide de 
miroirs paraboliques, à mettre le feu 
a la flotte romaine assiégeant Syra- 
cuse. Beaucoup plus tard, l’astronome 
Cassini offrait a Louis XIV un four 
solaire à miroir capable de fondre le 
fer. Lors de l'Exposition universelle 
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de Paris, en 1878, un certain Mouchot 
fit une démonstration tres remarquée à 
bord d’une locomotive à vapeur dont 
l’eau était chauffée par un gigantesque 
miroir conique. Un chauffe-eau solaire 
figurait, également, à l'Exposition de 
San Francisco en 1900, et de tels 
appareils étaient installés en Californie 
chez des particuliers vers 1920. Voila 
trente ans, les bains-douches munici- 
paux de Cestas (Gironde) s’alimen- 
taient en calories solaires, et l’hôtel 
Wilson de Perpignan fait de même 
depuis 1959, grâce à une installation 
entièrement automatique utilisant cin- 
quante mêtres carrés d'insolateurs 
plans dans lesquels l’eau s’échauffe 
par beau temps. Malgré les efforts 
actuellement consentis pour capter 
les énergies nouvelles, il n’y a donc 
‘rien de bien nouveau... sous le soleil. 

Ces réalisations anciennes, ponctuel- 
les, restaient de pures curiosités, et ne 
relevaient pas d’une politique systé- 
matique d’exploitation de la plus 
formidable des sources d’energie dis- 


ponibles. Pourtant, les chauffe-eau: 
solaires se sont multipliés dans quel- 
ques pays depuis une quinzaine 
d’années : on en compte 13 millions 
aux Etats-Unis, 3 millions au Japon 
et 200 000 en Israël. Ils sont égale- 
ment trés nombreux en Australie, et 
en URSS une usine fabrique, chaque 
année, 25 000 appareils. 

En France, nous sommes encore tres 
loin d’une telle prolifération, et nous 
semblons preferer au soleil — gratuit — 
l’énergie de plus en plus coûteuse 
qui nous est livrée sous forme de gaz, 
d'électricité et de fuel. Il existe pour- 
tant quelques fabricants de chauffe- 
eau et de divers équipements capables 
de faire fructifier les calories solaires. 
Les pouvoirs publics, le Centre natio- 
nal de larecherche scientifique (CNRS), 
EDF etc., ont mis sur pied des pro- 
grammes expérimentaux. Quelques 
maisons solaires ont été construites. 
Une délégation aux énergies nouvelles 
a ête créée. Et la toute première cen- 
trale électrique solaire vient tout juste 





d’être inaugurée (le 25 janvier) à 
Odeillo, dans les Pyrénées. Il s’agit 
d'une mini-centrale fort modeste, « bri- 
colée » à partir d’un vaste champ de 
miroirs construit en 1969. Ces miroirs 
sont dirigés sur un four qui servait à 
étudier la fusion des alliages refractai- 
res. Le four a été remplace par une 
chaudière et un turbo-alternateur qui 
fournit quelques centaines de kilowatts 
au réseau EDF. 

La technique utilisée a Odeillo pour 
produire de l'électricité solaire a le 
mérite de faire appel a des principes 


éprouvés : on chauffe grâce aux miroirs 
une bonne vieille machine thermique 
dont le fluide bout et actionne une 
turbine. Les cellules photo-électriques 
représentent une technologie autre- 
ment élégante et sophistiquée : ces 
petites merveilles de l'électronique, 
bien connues des photographes ama- 
teurs que nous sommes tous, convertis- 
sent directement la lumière en electri- 


De toute façon, qui dit énergie solaire 
ne dit pas nécessairement électricité. 
Le plus souvent, on utilise directement 
le soleil pour ce qu'il est avant tout : 
une source de chaleur et de lumiere. 
C'est pourquoi, parmi les divers types 
d’appareillages solaires, le chauffe- 
eau est, comme on l’a vu, le plus 
répandu dans le monde. Du moins si 
l’on oublie... la fenêtre : il y a evidem- 
ment beaucoup plus de fenêtres que de 
chauffe-eau solaires. Or, nous utili- 
sons l’energie du soleil comme Mon- 
sieur Jourdain faisait de la prose, dés 
que nous éteignons nos lampes électri- 


CHAUFFE-EAYU SOLAIRE 
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VERS SERPENTIN 
UTILISATION 
D'E AU CHAUDE 


cité dans des pastilles de silicium 


semi-conducteur. Elles alimentent 
les satellites et autres vaisseaux cos- 
miques depuis le debut de la conquête 
spatiale. Malheureusement, elles 
demeurent fort coûteuses et sont 
réservées à des applications trés 
« nobles » : on estime que ces cellules, 
dites photovoltaïques, devraient, pour 
devenir compétitives, permettre l’ins- 
tallation d’une puissance electrique de 
un kilowatt pour environ 2 000 francs. 
Alors, chacun aurait intérêt à en equi- 
per sa maison plutôt que de souscrire 
un abonnement aupres d'EDF. Mais, 
elles coûtent encore cinquante ou cent 
fois plus cher que ce seuil de renta- 
bilité minimale. 


SURFACE NOIRE 
ABSORBANTE THERMOCIRCULATION 


SPONTANEE DE L'EAU 
4 





ques, aprés le lever du jour. L'homme 
n'avait heureusement pas attendu les 
savantes conclusions de spécialistes, 
qui n'existaient pas, pour percer ses 
murs de baies vitrées. Outre de la 
lumiere, les fenêtres introduisent des 
calories : même en hiver, le rayon: 
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nement gratuit ainsi capté participe 
pour environ 10 à 20 pour cent au 
chauffage de nos appartements. Cha- 
cun peut donc se dire qu’il réalise 
déjà, grâce au soleil, de substantielles 
économies d’énergie. Mais ne nous 
arrêtons pas en si bon chemin. 

Si l’on veut aller plus loin, alors il 
faut s’équiper d’un chauffe-eau. Qui- 
conque possède quelques dons pour la 
plomberie peut imaginer et fabriquer 
un appareil artisanal. Une solution 
fixer un serpentin métallique ou en 
plastique transparent sur une tôle 
peinte en noir. Recouvrir le tout par 
une vitre. Nous ‘avons obtenu un pan- 
neau solaire. La chaleur, piégée par 
effet de serre, sera communiquée à 
l'eau circulant dans le serpentin. Quel- 
ques mêtres carrés d’un tel panneau 
artisanal suffisent, dans une région 
ensoleillée, à fournir en eau chaude 
une famille de quatre personnes. Cette 
eau peut être stockée dans un réservoir 
calorifugé, genre cumulus. Plaçons le 
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réservoir à une altitude supérieure à 
celle du panneau. et une circulation 
s'établit spontanément : l’eau froide 
du réservoir, plus lourde, descend vers 
le panneau,s'y réchauffe et, allégée, 
remonte. Au cours de la journée, la 
température de l’eau stockée ne cesse 
ainsi d'augmenter. 

Bien entendu, on trouve dans le com- 
merce des appareils bases sur le même 
principe, mais infiniment plus perfor- 
mants grace à une conception tres étu- 
diée, à des matériaux judicieusement 
choisis, a des pompes, etc. Le plus 
souvent, le fluide qui capte les calories 
solaires dans les panneaux circule en 
cycle ferme, afin d’eviter les problèmes 
d'entartrage. Ce n'est pas forcement 
de l’eau, et 1l cède sa chaleur à l’eau 
du réservoir, à travers un échangeur 
thermique. On comprend, tout de suite. 
que de tels ensembles, fabriqués en 
toutes petites series, sont plutôt oné- 
reux. L'appareil s'intercalera dans une 


installation d’eau chaude existante, 
C1 
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procurant des économies de combus- 
tible chaque fois que le soleil voudra 
bien briller. De toute manière, il fau- 
dra prévoir un chauffage d'appoint, 
pour pallier les périodes prolongées 
de mauvais temps. D'ailleurs, assurent 
les cyniques, un système de chauffage 
solaire ‘coûte tellement cher que 
l’adjonction d’un appareil classique 
(électrique, à gaz ou à fuel) n’accroit 
guëre la dépense... 

Du chauffage de l’eau a celui de toute 
la maison, il n’y a qu’un pas : des 
lors que l’on dispose d'une surface de 
capteurs suffisante, on peut produire 
assez d’eau chaude pour alimenter des 
radiateurs. Un certain nombre de mai- 
sons solaires expérimentales fonc- 
tionnent selon ce principe, avec, la 
encore, un réservoir de stockage pour 
« faire la soudure » la nuit, et un sys- 
teme d’appoint à énergie convention- 
nelle. On peut egalement faire circu- 
ler l’eau chaude dans.des tubes noyes 


dans des planchers de béton. La masse 
de béton forme alors un accumulateur 
thermique à grande inertie, et main- 
tient une température agréable lorsque 
le soleil se couche. Ce système a été 
installé dans une villa des Alpes- 
Maritimes. 

Mais, au lieu d'eau, on peut utiliser 
de l’air. Le professeur Felix Trombe, 
du CNRS, et l'architecte Jacques 
Michel, ont ainsi breveté une techni- 
que de chauffage par air, expérimentée 
dans des maisons solaires à Odeillo 
(Pyrénées) et à Chauvency-le-Chäâteau 
(Meuse). Elle consiste à construire 
vers le sud un épais mur de béton 
(40 centimètres) peint en noir et recou- 
vert d’un vitrage. Entre le mur et le 
vitrage, une couche d’air de 10 centi- 
mètres est chauffée par effet de serre. 
Cet air chaud s'éleve et entre dans la 
maison par un orifice supérieur. Il est 
remplace par de l’air refroidi, prove- 
nant des locaux par un orifice inferieur. 
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Lorsque le soleil se couche, la chaleur 
emmagasinée par le mur de béton 
prend le relais. Malgré la vigueur du 
climat régnant à Odeillo (les tempé- 
ratures de — 25°C n’y sont pas rares), 
les maisons ainsi équipées tirent du 
soleil 60 à 70 pour cent de leur énergie 
de chauffage, et la calorie solaire y est 
absolument compétitive, elle coûte 
là moins cher que la calorie classique. 
Il est incontestable que l'énergie 
solaire est l’une des grandes sources 
d'énergie de demain, sinon la premiere. 
Mais. il reste à résoudre de nombreux 
problèmes techniques (comme la minia- 
turisation des capteurs) et à vaincre 
le préjugé tenace selon lequel l'énergie 
solaire et ses applications ne seraient 
qu'un gadget. 





Un seul exemple peut pourtant réduire 
a néant ce scepticisme à courte vue : 
la retenue d’eau du barrage d’Assouan 
s'étend sur 5 000 km2 et produit 10 
milliards de kKWh/an. La même super- 
ficie, recouverte de cellules solaires à 
10 % de rendement produirait 1 000 
milliards de kWh/an, soit 100 fois 
plus? Ces chiffres calculés à partir 
des normes des matériels actuels 
seront dépassés d’autant plus vite que 
les chercheurs, les scientifiques et les 
hommes politiques, se pencheront plus 
sérieusement sur.le problème. Une 
fois celui-ci résolu, nous aurons 
vaincu et asservi la plus formidable 
source d'énergie du système solaire : 


le soleil. FIN 
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UNE ÉQUIPE SANS REPROCHE, C’EST LES FAUCONS. UN CHEF SANS 
PEUR C’EST FAUCON NOIR. BRAVANT TOUS LES DANGERS, ILS SE 
LANCENT DANS L’INCONNU ET DEMELENT LES INSONDABLES 

MYSTÈRES QUI S’OFFRENT À EUX. 


SFA NOR 


TOUT UN GROUPE VIT 
POUR VOUS DES AVEN- 
TURES INCROYABLES 
DANS FAUCON NOIR, 
UNE PUBLICATION DE 
BANDES DESSINÉES EN 
VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE 
JOURNAUX. 
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LE VOICI, LES AMIS . . . 


LE GORILLE 
INTERPLANÉTAIRE 


LAISSEZ-MOI VOUS 
LE PRÉSENTER ! 


















QUI 









TOUT À COMMENCÉ PAR 
UNE PLAISANTERIE, 
MAIS PARFOIS, MÊME 
lune PLAISANTERIE , 
PREND DES PROPORTIONS 
iNATTENOUES 1 MAIS 
JÉCOUTEZ LE RÉCIT IN- 
]TÉGRAL DE LA BOUCHE 
JDE L'HOMME QUI LE 
J CONNAIT LE MIEUX . . 
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ON DIT QUE LE MONDE DU SPECTACLE EST UN CESSE DE ME FAIRE 
COMMERCE INCOMPARABLE, MAIS POUR MOI, PERDRE MON TEMPS, 
MIKE MULLINS, LE MONDE DU SPECTACLE MIKE ! PERSONNE NE 
N'ÉTAIT PAS UN COMMERCE ! DÉSIRE ENGAGER | UTILISER 
DÉSOLÉE, MIKE, LE PA- Re DES VENTRILOQUES! vOS SERVI- 
‘ TRON DIT QU'IL N' A EST: UN IMBÉCILE. 
PAS BESOIN DE VENTRI- DE MÊME QUE 
PRÉSARIOS ! 


LE MEILLEUR 

VENTRILOQUE 

DANS LE MONDE 

DU SPECTACLE !'Æ& FAIRE ! QUI 


S'EN SOUCIE !Æ 


QUELQU’ UN D'AUTRE PEUT-ÊTRE AURAIT LAISSÉ 
TOMBER ET AURAIT COMMENCÉ À CHERCHER DU 
TRAVAIL... MAIS PAS MOI ! JE N'ALLAIS PAS 
GAGNER MA VIE COMME UN FLEMMARD ! 


VOICI LES PETITES ANNONCES |! 

BAH ! C'EST POUR DES TYPES 
SANS TALENT ! 

3 + 


CE N'EST PAS POUR 
UN GÉNIE TEL QUE 


À 


TU NTONTEE 





ÉCOUTEZ ! 
IL PARLE ! 


Le 


ma\\\\\ 


s= 


NE COMPRENEZ-VOUS PAS Z JE NE SUIS PAS 
UN GORILLE !... JE SUIS EN VISITE SUR LA 


IL PEUT PARLER! 
IL DOIT CER- 


UN VISITEUR D'UN AUTRE 
TAINEMENT 


MONDE ! ET NOUS L'AVONS 
ENFERMÉ DANS UNE CAGE ! 


C'EST TRÈS BIEN ! PER- 
L SONNE NE SOUPÇONNE QUE 
C'EST MOI... QUI LUI PRÈ 








CELA SERA CERTAINEMENT LE GROS TITRE DES 
JOURNAUX ! EN UNE SEULE FOIS LES GENS AP- 
PRENDRONT QUE J'EN SUIS LE RESPONSABLE. 
JE POURRAI LEUR IMPOSER MON PRIX POUR 
LES SPECTACLES TÉLÉVISÉS ET POUR LE 
FILMS ! JE SERAI CÉLÉBRE. 
æ 









ÉCOUTEZ-MOI... JEY MAINTENANT JE ME VOIS 

VAIS VOUS RACON- /LOBLIGÉ DE LEUR EN RA- 

TER MON HISTOI- CONTER UNE BIEN BONNE 
RE... 


AFIN DE CONVAINCRE CES 
NAIFS ! 

© 
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11 JE PENSAIS QUE PAR LA MÊME 
OCCASION JE POURRAIS EXPLORER 
VOTRE PLANÈTE PRIMITIVE AVANT 
DE REPARTIR... MAIS VOUS M'A- 

VEZ CAPTURÉ ET PLACÉ DANS 
CETTE CAGE ! !! 





‘LORS D'UN VOYAGE D! AGRÉ- 
MENT HABITUEL VERS VOTRE 
GALAXIE, J'AI ATTERRI SUR 

VOTRE PLANETE POUR EFFEC- 
TUER QUELQUES PETITES RE - 
PARATIONS !# 









# JE SUIS ORIGINAIRE DE LA 
PLANÈTE VEGA, ÉLOIGNÉE DE 

LA TERRE PAR UN GRAND NOM- 
BRE D'ANNÉES-LUMIÈRE !# 
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ENFIN, VOICI QUEL-}) (QUE SE PASSE-T-IL ICI Z 
QUES-UNS DES AD- 


MINISTRATEURS DU ON NOUS À GAPPOR- 
ZOO ! TÉ QUE LE GORILLE 


PAQLAIT ! 


JE VAIS ATTENDRE JUSQU'À 
L' ARRIVÉE DES JOURNALISTES 
ET ALORS JE LEUR EXPLIQUE- 


RAI LE TOUT ! MON VIEUX, 
CETTE PUBLICITÉ ME RAPPOR- 
TERA PLUS D'UN MILLION DE 


Ce LEE \ 


HÉ... ATTENDEZ ! 
N'OUVREZ PAS LA 


NOUS AVONS DE TOUTE ÉVI- 
DENCE FAIT UNE TERRIBLE 
ERREUR ! CE N'EST PAS UN 
GORILLE ORDINAIRE ! OUVREZ 
LA CAGE ! IL DOIT ÊTRE LI- 
BRE ET TRAITÉ AVEC LA 
COURTOISIE DUE À UN VISI- 
TEUR DE L'ESPACE ! 





M'ATTENDAIS PAS À 
À CELA ! | | 
EXCUSEZ-NOUS, à 
MONSIEUR ! NOUS A s 
NE SAVIONS PAS | 
QUE VOUS ETIEZ - LE : | 
CIVILISE ! se 
ES *. - | 
- \S 





QUE... QUE VAIS-JE FAIRE 222 IL 


VIENT VERS MOI : iL M'ENTRAINE ! ATTENDEZ ! 
ARRÊTEZ ! AU SECOURS ! 












ILS... ILS N'ONT MÊME PAS ESSANÉ DE ME Y\ 
SAUVER ! MA MISE EN SCÈNE ÉTAIT TROP 
BONNE ! ILS PENSENT' QU'IL EST RÉELLEMENT 
UN ÉTRANGER VENANT DE L'ESPACE ! MAIS 
QUE M'ARRIVE-T-IL MAINTENANT 7 OÙ 
M'EMMENE-T-IL Z ; 


POURQUOI PER- ARRÊTEZ DE HURLER, 
SONNE NE L'AR- MONSIEUR ! IL VEUT CER- 
RÊTE-T-IL Z 2 

QUE QUELQU'UN CONFIDENTIELLEMENT. 


ME VIENNE EN IL N'Y À RIEN À CRAIN- 
AIDE ! 


MENT CIVILISÉ ! 





JE VOUS EMMEÈNE ÉTANT DONNE QUE 


DANS MON VAIS- VOUS AVEZ ÉTÉ LE 
SEAU INTERPLA- SEUL HUMAIN À DE- 
NÉTAIRE, BIEN COUVRIR MON SECRET 
SUR. JE PENSAIS QUE VOUS 
VOUDRIEZ LE VOIR ! 


VOUS... AVEZ RÉELLEMENT UN VAISSEAU 
SPATIAL Z 


COMMENT VOULEZ-VOUS QUE J'AIE AT- 
TERRI ICI Z MALHEUREUSEMENT JE NE 
POUVAIS PARLER VOTRE LANGUE, JUS- 
QU' AU MOMENT OÙ JE VOUS AI ENTEN- 
DU PARLER ! AVEC MON INTELLIGENCE 
SUPÉRIEURE, CELA FUT FACILE À AP- 
PRENDRE ! 
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ET MAINTENANT, JE DOIS VOUS RÉCOMPENSER DE y MET VOILA COMMENT JE SUIS EN 
M'AVOIR AIDÉ ! JE VAIS VOUS EMMENER SUR MA ROUTE VERS VEGA, OÙ QU'ELLE SE 
PLANETE VEGA, EN TANT QU'INVITÉ ! LE VOYAGE TROUVE ! J'AI ENFIN PROUVÉ QUE 
DURERA QUELQUES MOIS, MAIS CE SERA TELLE- J'ÉTAIS LE PLUS GRAND VENTRILO- 
MENT GAI D'AVOIR DE LA COMPAGNIE ! VENEZ QUE DE LA TERRE, ET VOYEZ CE 
DONC AVEC MOI, MON NOUVEAU PETIT AMI QUE CELA ME RAPPORTE ! LA SEULE 
HUMAIN ! | CHOSE À LAQUELLE JE PEUX PEN- 
SER MAINTENANT EST...tt , 
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SOUPLE COMME UN ACROBATE, ARMÉ DE GADGETS 
INATTENDUS, | 


FAIT TREMBLER LES FF 
GANGSTERS ET INTRIGUE LA / 


publication de bandes dessinées en vente chez tous les marchands 
de journaux. 
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| SELON LES LÉ- 
GENDES NORDI- 
QUES, LES 
 TROLLS VIVENT 
SOUS DES COL- 








RIEN N'EST SECRET 
POUR ODIN, ROI DES 
DIEUX. QUAND IL 
APPREND QUE LES 
TROLLS SE SONT 
JOINTS À SURTUR 
POUR SE REBELLER 
CONTRE ASGARD, LE 
PUISSANT ODIN EN 
PERSONNE ENVAHIT 
LE PANS DES 
TROLLS ET AINSI 
COMMENCE NOTRE 
ÉPOPÉE LÉGEN- 
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TEXTES : STAN LEE 
DESSINS : JACK KIRBY. 


Ent “OP, à 









ODIN PRESSE LE PAS, BIEN QUE LE ROI TROLL 
LE MENACE DES PIRES CHATIMENTS S'IL NE 
QUITTE PAS LE PANS INTERDIT, 


PUIS LES TROLLS ATTAQUENT L' HÉROIQUE 
ODIN. ODIN DONT LE POUVOIR EST LA SEULE 
FORCE DE L' UNIVERS QUI PUISSE BRISER 
L'INVINCIBLE ÉTREINTE D'UN DANGEREUX 











SOUDAIN, IL Y À UNE EXPLOSION à à FU _ AA 
AVEUGLANTE ET. , y À 


ODIN EST LIBRE ! CAR LORSQU'IL PLONGE SON | LEUR DÉSIR DE SE BATTRE 5’ ÉVANOUIT DEVANT 
ÉPÉE DANS LE SOL, IL ATTIRE EN LUI LES POU-| LA DÉMONSTRATION DE FORCE D’ ODIN ET LES 
VOIRS ILLIMITÉS DES DIEUX. TROLLS LUI DISENT OÙ TROUVER SURTUR ! 
- AUSSI ODIN S' AVENTURE-T-IL, UNE FOIS DE 
PLUS DANS LA MER DES FLAMMES. 





LENTEMENT, LOURDEMENT, LA TÊTE GIGANTES- 
QUE DE SURTUR, ROI DES DÉMONS DU FEU, 





ENSUITE, SOUS LES YEUX PU ROI DES DIEUX EN 
PERSONNE, LA MAIN GAUCHE DE SURTUR SUBIT 






TRANSFORMÉS DE FAÇON MAGIQUE EN SERPENTS. 


TE TANDIS QU’ ODIN NULLEMENT EFFRAYÉ 
FAIT FACE À LA MONSTRUEUSE CRÉATURE. 








ET EN MOINS D'UNE SECONDE LES RESTES GELES 
DE PLANÈTES MORTES DEGRINGOLENT SUR LE 
PANS DU FEU DU MAUVAIS SURTUR. 


La 277) 





MAIS, AVANT QUE LES APPARITIONS AFFA- 
MÉES PUISSENT FRAPPER, LA GRANDE ÉPÉE 
DIODIN S' ÉLANCE VERS LE CIEL, ATTEIGNANT 
LE VIDE DE L'ESPACE LUI-MÊME, ATTEI- 
GNANT LES LIMITES DE L'INFINI. 









PORTER UN TEL FROID. 
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ET SURTUR AGIT ! IL SAIT QU! IL 
NE PEUT BLESSER ODIN LUI- 
MÊME AUSSI FRAPPERA-T-IL LE 
ROI DES DIEUX EN DÉT@UISANT 
LA CHOSE QU’ ODIN AIME ! LA 
PLANÈTE TERRE, 





AU MOMENT OÙ ILS SONT FRAPPÉS PAR LA 
GLACE VENUE DE L'ESPACE, LES SERPENTS 
SE RECROQUEVILLENT ET DEVIENNENT INOF - 
FENSIFS, CAR LES FLAMMES NE PEUVENT SUP- 











PENDANT UN LONG ET SILENCIEUX MOMENT, LE 
DEUX PUISSANTS ENNEMIS SE FONT FACE. ODIN 
COMMANDE À SURTUR D'OBÉIR À SES ORDRES 
ROYAUX TANDIS QUE SURTUR GARDE SES DIS- 
TANCES, PRÉPARANT SA PROCHAINE ATTAQUE. 










SURTUR ATTEINT LA TERRE 
AVANT QU  ODIN NE PUISSE 
L'ARÇÊTER ! LA TERRE AU- 
TOUR DE LAQUELLE L'AÇQBRE 
MAGIQUE DE YGGDRASILL A 
ÉTENDU SES BRANCHES EN 
ATTENDANT LA VENUE DE 


CREUSANT PROFONDÉMENT AU 
CŒUR DE LA PLANÈTE, SUR - 
TUR DÉGAGE UN IMMENSE 
AMAS DE MATIÈRE... UN 
AMAS QUI S' ENVOLE DANS LE 
CIEL OÙ IL TOURNERA AUTOUR 
TOUR DE LA TERRE ET DE- 
VIENDRA CE QU' ON NOMME LA 
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MAIS DANS LA DEMEURE DES ENSUITE, APRÈS AVOIR AT- 
DIEUX, ODIN EMPRUNTE POUR LA TEINT SA PLANÈTE PRÉFÉ- 
PREMIÈRE FOIS LE PONT ARC-EN-| | RÉE, ODIN TIENT SON ÉPÉE 
CIEL QU'IL VIENT DE FABRIQUER AU-DESSUS DU SOL ATTI- 
POUR SE FQANYER UN CHEMIN RANT TOUTES LES PARTICU- 
VERS LA ŸERRE. LES ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES 
DU COSMOS ET LES CONCEN- 
TRANT AU-DESSUS DE LA 
PLANETE FERTILE... 


BIENTÔT LES FORCES PUIS- 
SANTES METTENT LA TERRE 
EN MOUVEMENT, ELLE TOUR- 
NE DE PLUS EN PLUS VITE 
AUTOUR DU SOLEIL, ROTATION 
INTERMINABLE QUI DURE EN- 
CORE AUJOURD! HUI... 





DANS L'ESPOIR QU’ ODIN LE LIBÉRERAIT, SUR - 
TUR ENVOIE UN CADEAU AU DIEU VAINQUEUR... 
UN CADEAU QUI SORT DE LA GUEULE D'UN VOL- 
CAN...C'EST UN MAGNIFIQUE CHEVAL AILÉ QU' 
OPIN ACCEPTE TANDIS QUE SURTUR ESPÈRE 

QU'UN JOUR SA COLÈRE 5’ APAISERA ET QU'IL 
SERA LIBEREÉ, 


ET QUI ENFERME SURTUR AU CENTRE DE LA 
PLANÈTE, RETENU ÉTERNELLEMENT PRISON- 
NIER PAR LA FORCE CENTRIFUGE, IL FOURNIT 
LA CHALEUR ET L'ÉNERGIE À LA PLANÈTE 
QU'IL AVAIT SOUHAITÉ DÉTRUIRE. 


SURTUR NE SE SOUCIE PAS DU TEMPS QUE CELA 
PRENDRA.. IL À TOUTE L'ÉTECRNITÉ À ATTENDRE ! 


FIN 
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JE M'ARRÊTE 
JUSTE QUELQUES 
L MILLIONIÈMES DE SE- 
—  CONDE POUR VOUS 
«| AVERTIR QUE LA COL- À 
LECTION FLASH A 


MAINTENANT 
9 TITRES, 
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